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A TRESHAVLTE  ET 

TRESPV ISSANTE  DAME, 

Madame  la  Ducheiïe  de 
Nemours, 

Adamh,  encore  que 
les  affligions  que  Dieu 
enuoye  à fon  peuple 
foyent  tefmoignag  de  fa 
bonté,  & que  pour  cejle 
occafion  on  les  Appelle 
pluftoft  l'if  tâtions  que 
chaflimens  & rigueurs : 
fl  ejl - ce  que  pour  1 inclinât i on  que  nous  auons  de 
deflrer  dauantag  taife  que  t incommodité, nous 
nom  lafchons  le  pim  fouuent  a les  predre  d’autr 
façon . C'ejl  pourquay  aufliilejlflbon>queme~ 
Jurant  ordinairement  fa  iujlice  a cejle  fragilité 
U retire  fs  l'erg  s de  bonne  heure  , & ne  nous 
ameine  pas  au  dejejjpoir  : que  fl  iamais  il  a Isfé  de 
cejle  douceur , Paris  fe  peult  l anter  que  ç'a  ejle 
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en  fon  endroit  particulière  met , ayat  racourcy  le 
temps  que  fes  offences  meritoient  bien  qu'elle  en - 
durajl,  pour  tuy  donner  bien  tojll/ne  heuveufe 
dcliurance  de  ce  fiege  calamiteux  certainement 
& pitoyable.  Enquoy  parce  que  pour  non* faire 
reluire  ccflegraco  y il f ejl  feruy  & fcfrt  frincl i 
pale  met  du  mmijlere  de  Mejfegneurs  y os  enfas. 
Il  ejl  bié  raisonablç  qu  apres  l'en  auoir  remercié 
nous  leur  en  fçachions  gré,  & leur  en  raportions 
le  furplus  apres  luyy  6»  a yous  anfsi(Madame) 
puis  qu'il  luy  a pieu  que  yous fufsie^la  cauje 
<t  yn  figrad  bien , & que  de  yous  nafquijfent  des 
perfonnes  qui  nous  apportaient  tant  d'heur 
defelicitc.Et  d'autant  queieme fens  obligea  ce- 
Jle  recognoijfance  comme  toits  catholiques  doi- 
vent ejtre  y J'ay  penfé  qu'il  ejlçit  a pr  opos  vous 
en  rendre  particulièrement  ce  premier  tefmoi- 
gnagepar  ce  petit  efcript  que  ie  ÿows prefente,ou 
ejl  compris  yn  di fcours  qui  vous  appartint  pour 
ejlre  comme  le  compte  qui  fe  doibt  rïdre  a la  me- 
re  des  allions  de  fes  cnfans>principalcmet  de  cel- 
les qui  font  di import  ace , corne  chacun  recognoijl 
ejlre  celles  de  ce  fiege  mémorable,  pour  fa  defece 
& le  recouuremet  de  nouue lies  forces  depuis  U 
dernière  bataille , qui  fut  corne  le  commencemet 
de  nojlre  yiftation.  Les  malheurs  que  yousy 
err ca  nons  ne  les  rapportes  qu'knosfaultcs  & 


Voftrc  trcs-humblc  & 
obéi  (Tant  fcruiteur. 
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k lit  volonté  de  Dieu  : & le fecours , le  foing , U 
diligence,  les  beaux  exploits, apres  luy^nons  les 
tenons  denofdits  feigneurs , lefquelsieprie  Dieu 
nous  concerner  toujiours , & d vous,  Madame, 
four  yoi*5  t etinuer  le  contentement  & la  bene- 
diëlion  que  le  Sage  diiït  les  mer  es  auoir  de  leurs 
enfans  qui  re[fembUnt  aux  l'oftres. 
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A P.  C O R N E I O. 

S O N E t, 

QV  A n d les  V ai  (féaux  des  y Agnes  agitez^. 
Rompus,  fansmaft, fans  ~>oile  y & fans 
cordage , 

V icnnent  coup  aborder  au  riuage, 

fauuetc  des  malheurs  redoubte^j 
Les  Nautonniers  lors  d'aife  tranfortezj 
Comptent  t’ejjroy  du  Isent  &*  de  t orage. 
Dont  i ls  cuidoient  deuoi r faire  naufrage: 

Et  font  ioyeux  quand  ils  font  e feoute Zj 
~4inft \Authc\+y  ce  fiege  a voulu  peindre, 

•sf  fn,  Paris,  que  Ion  te  vienne  plaindre, 
Et  que  tu  fois  foulage  de  tes  maulx 
En  les  oyant  conter  en  v ne  h foire  : 

Or  f tu  as  de  patir  quelque  gloire , 
V^iutheur  a part  an  bie,  corne  aux  trauaulx. 
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DI  SCOVRS  BREF  ET  VERI- 

TABLE  DE*  CHOSES  PLVS  NO- 

tables  arrïuees  au  fiege  mémorable  de  la  re- 
nommée vide  de  Paris,  & defence d’iccüe „ 
far  Monseigneur  le  Vue  de  Nemours, contre 
le  Roy  de  Nauarre. 

PAR  PIERRE  CORNEIO. 

L eft  venu  fi  peu  de 
proffit  à la  louable 
pretcnfîon  & ardent 
zeledes  catholiques 
de  ce  Royaume , ôc 
tant  de  dommage  à 
la  ville  de  Paris  èc 
celles  qui  luy  font 
voifincsjdela  viftoirc  obtenue  (cotre  tout 
droift  & iufticc)  par  les  hérétiques  de  Frâ~ 
cc,&  ceux  qui  les  dcfendcnt^cn  la  bataille 
dlury,du  quatorzicfmc  Mars  de  celle  an- 
accrue  nous  pouuons  dire  iuftement  ce- 
lle iournee  dire  vn  miroir  & comme  vn 
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tableau  auquel  les  Princes  & condu  Acurs 
d\irmcevoycnt  clairement^  leur  cft  re- 
prefènté  le  poids  aucc  lequel  ils  doiucnc 
balancer  telles  iournees,  & combien  de 
chofcs  ils  fe  doibüent  mettre  douane  les 
yeux  au  parauant  quede  iouërà  vncoup 
de  dé,  6c  mettre  aühazârd  d’vn  douteux 
& périlleux  fuccc2  de  cômbat,  ce  que  le 
plus  fouücnt  ne  fe  peult  iarnais  recouurer. 
Car  combien  que  la  iufticcdclacaufc  Ce 
doiuc  autant  eftimer,  comme  la  moi  Aie 
delà  viAoire,&:  qu'il  fedieordinairemet 
qu’vn  procès  bien  fondé  dl  à demy  gan- 
gnértoutesfois  Dieu  permet  le  plus  fou- 
ucnt,ou  pour  les  péchez  de  fon  peuple,  ou 
pour  expérimenter  & faire  que  fes  rfleuz 
foient  cogneuz,ou  pour  autres  confidcra- 
rions  de  fa  prouidcnce  que  les  Cens  foient 
affligez  & tourmentez,  comme  il  f«  lit  en 
pluficurs  endroi  As  de  la  Bible , &:  fe  reco- 
gneut  trop  vray  en  la  fufdiAc  Iourncc,  en 
laquelle  les  Catholiques  n’ayans  pour  but 
que  la  confcruationdela  foy,&eftanscn 
plus  grand  nombre  aucc  autant  dcvalleur 
que  l’ennèmy^pour  le  moins, Ê)icu  rabaif- 
fa  tellement  en  vninftant  leur  cfpcrancc, 
quen  vn  quart  d'heure  ils  furet  quafi  mai- 
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confcruation  de  Paris , par  ce  que  ce  pen- 
dant  on  feitprouifion  de  la  plus  grande 
partie  des  chofes  quidcfailloicnt,  ou  au 
moins  de  celles  qui  eftoient  plus  neceflai- 
rcs  pour  Ce  defendre  valeurcufcment,  St 
auec  tant  d’honneur  comme  elle  fit,  en- 
trant en  icelle  trcfgrandc  quâtité  de  bled, 
d’auoinc , St  autres  grains , iufques  à trois 
mil  muids  St  dauantage,Sc  plus  de  dix  mil 
muids  de  vin,  en  quoy  Dieu  commença 
à monftrcr  fa  cclefte  prouidencc  pour  le 
falutde  cefte  ville,  en  laquelle  y auoit  fi 
peu  d’ordre  6c  tant  de  defordre,  que  per- 
sonne ne  penfoit,  ny  à la  prouifîon  genc- 
ralledela  ville , ny  aucun  particulier  à ce 
qui  !uy  pouuoit  aduenir  SC  arriuer:ains 
falfcuroient  tant  aux  villes  SC  palTagcs 
qu’ils  tenoient  fur  la  riuierc,  6c  en  la  gran- 
de quantité  du  peuple  qui  eftoit  en  leur 
villc,qu’iî$nc  penfoient  iamais  leurpou- 
uoirarriuerchofe  qui  leur  fitennuy. 

Saind  Denis  f’afleura  auflï  do  ccftc  fa- 
çon,pour  eftre  voifine  de  Paris. 

O r en  ce  temps  arriua  en  ladide  ville 
de  S.  Denis  Monfcigneur  le  Duc  deMa- 
yenne,fortlasôcrecreu  félon  fa  difgracc, 
fuiuy  d’aifez  petit  nombre  de  gés , St  tous 
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les  Efpagnols  qui  eftoient  reliez  de  laba- 
taille  où  la  mefme  nuid  qu’il  y arriua  l’ai- 
lercntvifiter&  fecondouloir  auec  luy  de 
celle  perte.  Monfieur  le  Légat  de  l’Am- 
balfadeur  d’Efpaignc  l’animât de l’encou- 
rageant  en  ce  qu’il  auoit  iuitement  com- 
mencé , luy  offrant  tout  l’ayde  de  fccours 
qu’ils  pourroient  à l’aduenir.  L’ArcheueC- 
que  de  Lyon  y alla  aulfi  de  plulieurs  autres 
Seigneurs  de  Paris,  pour  le  mefme  effed, 
encore  que  de  ceux  de  la  ville  il  y en  allait 
moins  qu’il  ne  penfoit , pourquoy  leur 
did,qu  il  cognoilfoit  à fes  dcfpens  le  pro- 
uerbe  Latin  fort  véritable , Quand  tu  fe- 
ras heureux  tu  conteras  beaucoup  d’amis: 
Et  qu’il  eflimoit  ceux  qui  eiloient  là  ve- 
nus fes fculs amis,  &de  qui  il  fepouuoit 
fier  : de  que  les  autres  en  fa  prolperité  l’ai- 
moient,  de  en  fon  aduerlîté  apprclloicnt 
délia  les  cfpaules  : de  pourtant  qu’il  elloit 
befoing  qu’ils  culfent  grand  foing  de  ces 
deux  villes,  de  Paris  de  làind  Denis^om- 
melesclefs  defquelles  pédoit  tout  ce  qui 
auoit  ellé  commencé,  & fur  lefquellcs  fc 
deuoit  fonder  tout  ce  qui  elloit  à aduenir: 
de  ayant  faid  ces  remonllrances , le  iour 
enfumant  partit  pour  l’en  aller  vers  la  Pi- 


ftres  du  Champ,&  en  demy  quart  d’heure 
depuis  mis  en  routte  & veineuz,  Donc- 
ques  la  nouucllc  de  cefte  mal’heureufe 
perte  iccüe  en  cefte  fameufe  & celebree 
ville  de  Paris  , la  plus  grande  & plus  peu- 
plée de  l’Europe , elle  commença  à ouurir 
les  yeux,  & confiderer  le  miferable  eftac 
auquel  elle  eftoit  reduidc  pour  lors:  elle 
fc  voyoit  la  première  & le  chef  de  ce  roy- 
aume,&  celle  qui  auoit  commécé  la  guer- 
re qui  s’eftoit  efpandue  par  tous  les  en- 
droids  d ’iceluy  :elle  fc  voyoit  fans  pierres 
ny  murailles  viucsqui  la  peuflent  défen- 
dre, fans  Gouuerneur  ny  Magiftrat  qui 
luy  commandaft,&:  fans  aucune  police, ny 
pour  f’entretenir  ny  fc  maintenir  , ains 
chacun  vouloir  cftre  le  maiftre  : comme  il 
arrme  à vne  Ariftocratie  & gouuernemet 
deplufieurs,  où  il  y a vn  peuple  indom- 
ptable , confus , fuperbe , riche  &:  rebelle^ 
comme  eftoit  ceftuy-cy.  Elle  eftoit  outre 
cela  tant  delpourucue  d’artillerie  & mu- 
nitions de  guerre, qu’il  ny  auoit qu’vnc 
feule  piece  montec,8c  qui  peuft  prompte- 
ment feruir,  par  ce  que  tout  le  furplus  en 
auoit  efté  tiré,  & perdu  aux  rcncôtres  paf- 
fecs.  Les  murailles  eftoient  fi  mauuaifcs 
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qucparplufieurs  endroits  on  ymontoit 
6c  defeendoit  fans  difficulté , ôc  fur  tout  fi 
peu  de  prouifiô  de  pain, vin, 6c  autres  cho- 
ies neceflaires  à la  vie,  que  pcrfonncn’c- 
ftimoit  quafi  auoir  prouifion  pour  quinze 
iours:  eequirendoit  les  cœurs  des  habi- 
tans  fi  froids  , 6c  leurs  efprits  fi  peu  accor- 
dans  entreux,  que  fans  double  fi  le  Roy 
de  Nauarre  ciift  bien  feeu  fc  feruir  de  foc- 
cafion  ôc  vfer  de  fa  fortune  , il  eut  obtenu 
sas  peine  ce  que  depuis  luy  a confié  beau- 
coup à pourfuiure,  6c  à la  fin  a efté  con- 
traint biffer.  Mais  comme  il  demeura 
cnyuréde  fa  vitoirc,  6c  luy  femblaquc 
tout  ce  fur  quoy  il  metteroit  la  main  fc- 
roit  terracé , 6c  que  perfonne  ne  luy  refi- 
fteroit;  Il  fe  contenta  d’entrer  en  la  ville 
de  Mantes  qui  luy  porta  les  clefs  , 6c  le  re- 
cogneut  pour  fon  Roy  légitimé  6c  fei- 
gneur,  contre  le fermet quelle  auoitfait 
lciourauparauantà  l’Vnion  des  Catho- 
liqués  j 6c  là  fit  loger  fa  Court,  6c  attendit 
là  rafraichififant  fon  armée, quelques  pou- 
dres 6c  munitiôs  qu’on  luy  enuoioit  d’An- 
gleterre. Ccftc  dilation  6c  demeure  qui 
fut  de  quinze  iours,  on  doibt  croire  qu’cl- 
le  aduint  par  ordonnance  de  Dieu  pour  la 


ïf 

&ayde  des  Seigneurs  qui  cftoient  en  la 
ville,  defquels  nous  parlerons  apres:  &; 
fpecialemcnt  auec  la  dodrine  &:  perfua- 
fion  des  Prédicateurs  qui  eut  tant  de  puif- 
fance , que  les  tribulations  très  ftiffifantcs 
pour  leseftonner,  ils  lesprenoient  pour 
occafions  de  {^encourager  : chofe  qui  fe 
doibt  attribuer  à miracle,  &:  à la  feule  vo- 
lonté de  Dieu,  qui  manie  les  cœurs  des 
hommes  ainfî  qu'il  luy  plaift,  & en  faid  ce 
qu’il  veult.  Carde  veoirvn  fi  grand  peu- 
ple comme  celuy  de  Paris,fi  fuperbe  & in- 
dompté, 6c  à qui  perfonne  ne  pouuoit  do- 
uer iefrein,ôc  principalement  lors  qu’il 
cftoit  vne  fécondé  Babilone,  où  chacun 
fans  !oy , fans  roy  ne  iuftice,  tiroit  la  part 
où  bon  luy  fembloit,  & le  vcoir  néan- 
moins faccorder  tout  cnséble  à vne  voix, 
d’aymer  mieux  mourir,  que  fc  foubmettre 
à vn  hérétique  : & que  fi  quelcun  cftoit  fi 
hardy  de  dire  le  contraire,  il  eftoit  mis  i 
mort  fans  forme  ne  figure  de  procès,  ou 
ietté  en  l’eau  (ce  qu’ils  ont  faid  à plus  de 
vingt , & à aulcuns  pour  auoir  feulement 
did  qu’il  eftoit  bon  6c  ncceflaire  de  faire 
lapaizauec  l’ennemy.  Toutes  ccschofes 
confidcrees , il  n’y  a perfonns  qui  ne  doi- 
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ucdircqueccfont  des  merueilles  admi- 
rables que  Dieu  a fai&es  en  la  conferua- 
tion  de  ce  peuple.  Les  Parifiens  doneques 
clleurent  pour  leur  Gouuerneur  Monfei- 
gneurde  Nemours,  &:  commencèrent  à 
fortifier  leurs  murailles  &:  abbattre  plu- 
fieursmaifons  édifices  des  faulxbourgs 
qui  pouuoient feruir  à l’cnnemy,  à les  en- 
dommager, Sc  les  empefeher  de  les  pou- 
uoir  battre  : &:  pour  faire  ccs  chofes  plus 
diligemment, voyant  que  la  ville  eftoitfi 
grade, $£  le  temps  fi  court,  Ils  enuoyoienc 
tous  les  iours  de  chafque  maifon , des  liâ- 
mes pour  y trauailler,  & tous  les  pauures 
aufliy  eftoiet  receuz  : pour lefquels  payer 
chacun  félon  fon  pouuoir  &:  moyen  y c5- 
tribuoit  volontiers , & alloient  de  bons 
bourgeois  eux  mefines  aux  murailles  fai- 
re la  paye.  Ils  demandèrent  oultrc  ce  gar - 
nifon  d’eftrangers(chofe  qui  ne  feftoit  ia- 
mais  veuc  au  parauant  en  ce  peuple)  fi  bic 
que  Ion  feit  entrer  trois  mil  Lanfquenets 
qui  furent  diftribuez  vne  partie  à la  garde 
de  T Arfenac  où  font  les  munitios  de  guer- 
re & artillerie , & le  refte  par  les  endroifts 
de  la  ville  les  plus  neceflaircs  à garder,  SC 
auec  celle  ordonnance  fc  delibererét  d at- 
tendre 
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cardie  pour  Icucr  des  forces.  Encetcmps 
le  Commandeur  Moreau,  chef  delà  plus 
grande  parc  des  forces  eftrangeres , auec 
lefquelles  le  Roy  d’Ffpagne  auoit  don- 
né fecours  à la  France,  elloit  à Pardon- 
nant ordre  à la  prouilîon  de  deniers  pour 
la  folde  des  gens  de  guerre  , munitions 
Vautres  choies  necelîaires  à la  ville:  le- 
quel fi  toll  qu’il  eut  receu  celle  nouuelle, 
partit , tant  pour  faire  que  les  trouppes  de 
Flandres  qui  fien  retournoient  à caufe  de 
la  perte  de  leur  General  le  Comte  d’ Ai- 
gueinond.,  demeuraient^  que  pour  aller 
aduertir  le  Prince  de  Parme  de  ce  qui  fe 
paflfoit  pour  lors , & faire  diligence  de  re- 
médier à ce  qui  fe  deuoic  craindre  pour 
l’aduenir.  Doncqucs  fiellant  palfé  iufqucs 
à quinze  iours  fans  que  le  Roy  de  Navar- 
re le  remuaft,  luy  ellant  arriuc  vnc  partie 
des  munitions  qu’il  attendoit , & luy  fem- 
blant  que  fon  armee  f eltoit  affez  repofee, 
partit  de  Mantes  auec  icelle,  & chemina 
en  intention  d’oller  le  commerce  de  la  ri- 
uiereàParis,  duquel  clic  fe  maintenoit: 
& paflfant  aux  enuirons  d’icelle,  comman- 
da à quelque  cauallerie  faduancer  pour 
cognoillrc  & tenter  la  volonté  de  ceux  de 
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la  ville  de  Corbeil  alfife  fur  la  riuicrc  de 
S eine , diftant  de  Par is  fept  li eues , qui  eft 
comme  la  clef  de  tous  les  viurcs  qui  de- 
feendent  par  celle  riuiere.Cellc  cauallene 
gaignales  faulxbourgs  fans  beaucoup  de 
reliftance  , 6c  le  lendemain  les  habicans 
qui  n’auoiét  voulu  reccuoirgarnifon  des 
Catholiques  fc  rendirent  à volonté',  où 
entrant  le  Roy  deNauarrc,  le  feitreco- 
gnoiftre  pour  Roy  : 6c  fejourna  là  quel- 
ques iours,fe  re/îouïlTant,comme  fi  la  per- 
te de  Paris  n’eullconfilté  qu’à  gaigner  ce 
peuple,  6c  de  faid  tous  ceux  qui  eftoiet a- 
uec  luy  le  péfoiét  aufli.  La  ville  de  Lagny 
fize  de  l’autre  collé  fur  la  riuiere  deMarnc 
quafi  vis  à vis  dudit  Corbeil,  fc  rédit  aufli: 
fi  bien  que  par  ce  moyen  ferrant  plus  e- 
llroidemét  les  tiuieres  d’vne  part  6c  d’au- 
tre , il  fit  mettre  du  canon  d’vnc  part  6C 
d autre , pour  empefeher  que  pas  vne  flet- 
te,  tant  petite  full  elle,  peull  pafler.  Ceux 
deParisencoresque  du  commencement 
ils  fi eftonnaflent  6c  euflcnt  peur  à caufe  de 
ccs  pertes , ÔC  qu’il  y eut  autant  de  di- 
uerfiré  d’opinion  au  peuple , comme  au 
changemét  de  prix  6c  charté  des  viandes. 
Ils  fiafleurerenttoutesfoisfur  laprcfence 


tedre  ce  que  le  Roy  de  Nauarre  voudroig 
entreprê  re,  qui  f’en  alla  apres  auoir  for- 
tifié Corheil, prendre  les  autres  places  qui 
font  fur  les  rmieresqui  paffear  par  Paris* 
la  première  fut  Montereau,  qui fe  ren- 
dit fans  faire  aucune  refîfhncc,  &de  là 
paffaàMeleun  ville  d’importance&rfor- 
te,tantàcaufeduprontqui  efïfur  lariuie- 
re,qucà  caufe  que  la  plus  grande  partie 
d’iccllc  eft  enuironnee  d’eau, fi  bien  qu’el- 
le fe  peult  facilement  défendre  auec  peu 
degens  :àcaufe  dequoy  Monfeigneurde 
Mayenne  y auoit  m is  des  garnifons,  mais 
le  Gouuerneur  & lés  foldats  voyants  que 
l’enncmy  auoit  fai&drcffer  fa  batterie,  8c 
mefmes  ja  faid  quelque  breche,  eftimans 
ne  pouuoir  cftre  fecouruz,  fe  r endirent,&: 
fe  donneront  à luy  quelques  vns  de  ladite 
garnifon . De  là  il  fen  alla  camper  deuant 
la  ville  de  Sens  , en  laquelle  il  deliberoic 
mettre  fa  Court  8c  fon  Confeil  : & arriuât 
il  fit  mettre  en  batterie  fix  pièces  de  can5, 
ayant  peu  au  parauant  exhorté  ceux  de 
dedans  parfes  hcrauts,8c  perfonnesparti- 
culiercs  qu’il  cnuoya,pour  faire  qu’ils  lé 
receuffent  8c  recogneuffcnt  pour  Roy, 
leur  offrant  toute  douceur  8c  bon  traiéte- 
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ment  de  vray  Seigneur  , & au  cas  qu’ils  ne 
le  voudroient  faire , les  batteroit  comme 
ennemis.  Le  Gouuerncur  appelle  le  fieur 
de  Chanuallon  , 6c  les  Gentilshommes 
voifins  quif’eftoient  retirez  dans  la  ville, 
faifans  peu  de  cas  de  fes  belles  promefles 
&:  terribles  menaces, fe  refolurcnt  de  ne  le 
receuoir , fil  ne  fe  mettoit  au  giron  de  l’E~ 
gîife,  de  laquelle  il  auoitefté  fcparé  par 
i’herdie,  5c  fe  feift  Catholique.  Ce  que 
voyant  le  RoydeNauarre  les  feit  battre 
par  deux  endroi&s , 6c  leur  feit  donner  vn 
aflault:  contre  lequel  ils  fe  défendirent  fi 
valeureufement > encore  qu'il  y eut  fort 
peu  de  gens  de  guerre  > comme  dixhuiâ: 
cens  hommes  tout  au  plus  dans  la  ville, 
qu’ils  ne  le  feirentpas  feulement  retire^ 
auec  grande  perte  des  fîens,maisle  con- 
traignirent apres  en  fécond  afTault,de  fen 
aller  6c  leuer  le  fiege  : aufli  qu’il  n’auoit 
piirs  de  moyen  de  les  prdTer  dauantage., 
5c  faire  nouuelle  batterie, n 'ayant  aucunes 
munitions  , 6c  ncfçachant  pour  lors  d’où 
en  prendre.  Sibien  que  laiflantcefte  ville 
ilfen  vint  le  chemin  de  Paris,  leiourde 
fain£t  Marc  vingtcinquiefmc  Apuril,  ô£ 
v.nc  mettre fon  canoft  deuant  Charantou 


àlavcuc  de  la  ville,  où  il  yauoic  dixfol- 
dats  Parifiens  dans  vne  tour,  qui  fe  défen- 
dirent courageufcment  trois  ou  quatre 
iours  : mais  feignant  va  iour  de  vouloir 
parlera  eux,  fit  aller  par  vn  autre  collé  de 
celle  tour  pour  les  furprcndre:ccqu  ayant 
fai£t,&:gaigné  lcPont,il  lit  pendre  leur 
Capitaine , & le  mefme  iour  fe  prefenta  à 
la  ville  où  il  gaigna  quelques  maifons , &: 
puis  tout  ce  qui  elloit  autour  d’icelle,&:  ce 
pour  tout.  Et  à cela  fiellans  paflez  quel' 
ques  iours  il  délibéra  de  tenter  les  forces 
des  Parifies , pour  cell  effed  fit  attaquer 
lefaulxbourg  faind  Martin , auec  grand 
nombre  d’infanterie  & cauallerie;  mais  il 
fut  fi  bien  défendu, qu’il  n’y  peut  rien  fai- 
re, 6c  fut  contraind  fe  retirer  auec  perte 
de beaiicoup  de  fes  gens , &:  beaucoup  de 
blcficz,  entre  autres  les  Sieur  de  la  Noue, 
vne  des  meilleures  telles  qu’il  y ait  en  fon 
armee, lequel  eut  fon  chenal  tué  foubs  !uy 
& reccut  vn  coup  de  moufquet  en  la  cuif- 
fe.  Ce  qui  abatit  tell  era  eut  le  cœur  des  en- 
nemis, qu’ils  fe  retirèrent  viflement  &:  a- 
uec  fi  peu  d’ordre , que  fi  ceux  de  Paris  les 
enflent  pourfuiuis , ils  leur  eulient  pris 
deux  pièces  de  canon  qu’ils  auoient  ame- 
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nees  pour  exécuter  leur  defleing.  Les  Sei-^ 
gneurs  & grands  perfonnages,de  qui  la 
preséce  a maintenu  Paris  îuiques  en  Pcx- 
tremité  à laquelle  elle  eft  venue,  qui  eftla 
plus  grande  5c  ladernierc,  à laquelle  vn 
peuple  3 comme  celiiy  de  Paris  ôc  de  fa  cô  - 
dition,puifle  eftre  reduid,  eftoientplu- 
fleurs: par  ce  que  outre Monfeigncur de 
Nemours  chef  5c  gouuerneur  delà  ville, 
il  y auoit  Monfeigneur  le  Légat,  î’Am- 
bafladeu  r d’E  fpagn  e,  ï Amba  fiad  eu  r d’Ef- 
cofle  Archeuefque  de  Glafco  , Monfei- 
gneur le  Cardinal  de  Gondyd’Archcuef- 
que  de  Lyon  , l’Eiielque  de  Plaifance,Ic 
Panigarole  Euefque  d\Afï,  rEuefquede 
Rhencs,rEuefque  de  Senlisd'Euefque  de 
Aflrees  : Ôc  des  Princefles  y auoit  Mada- 
me de  Nemours , Madame  du  May  ne,  a- 
uecMdfeigneurs  fes  enfans,  Madame  de 
Guyfe,  ÔC  Madame  de  Montpcncicr  *.  Ou- 
tre cela  y auoit  de  grads  Predicateursqui 
auoient  plus  de  puiflance  par  leur  dodri- 
ne  ôc  perfuafîon  entiers  lepeuple,queper- 
fonne  du  monde, Ôc  principalement  Pier- 
re Criflin,dequi  feloquéee  (comme  dVn 
Demofihene  ) tenoit  ôc  manioit  leurs 
cœurs,  ainfiquedefiroient  cesperionna- 
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gcs  6c  Seigneurs  eftrangersiMonfeigtraut 
leCheuallier  d’Aumaîle  Colonel  de  Pin- 
fanteric  de  France, auccplufieurs  Gentils- 
hommes 5e  fes  Capitaines  : 6e  outre  y a- 
uoit  î.e  Par!  cm  et,  6e  les  autres  compagnies 
ordinaires  de  la  ville , le  Preuoft  des  Mar- 
chans  6e  Efcheuins  ddcelîe.  Lcfquels  tous 
voyans  quelefiege  continuoit,  6e  le  cou- 
rage 6e  refoiution  de  ceux  qui  eftoient  af- 
hegezeroiffoit  6c  fe  refoluoit  de  mourir 
pîuftofb  que  fe  rendre;  chacun  fe  délibéra 
démettre  la  mainàlapafte,  les  vns don- 
nons quelque  argent  pour  payer  les  fol- 
dats  ôc  fournir  aux  fraiz  de  la  guerre , co- 
rne faifoi  en  t mondift  Seigneur  le  Légat, 
& PAmbaffadeur  d’Efpagne,  tant  de  leurs 
moyens  que  de  ceux  de  leurs  maiftres:  les 
autres  faifans  la  guerre  aux  forties  6c  ef- 
carmouches  auec  l’ennemy , 6c  autres  aux 
fortifications  des  murailles, fondre  l'artil- 
lerie, & la  faire  monter  6c  mener  fur  lefdi- 
êtes murailles,  leuerles  parapets,  mettre 
deschefnes  à la  riuiere,  6c  toutes  autres 
chofes  nccefiaires  en  matière  charmes  pé- 
dant vn  fiegedVne  telle  6c  fi  importante 
ville.  Aufii  ceux  de  qui  dépendent  le  gou- 
uemement  6c  adminïftration  de  la  oolicc 


cognoifïans  la  grande  faultc  qu’ils  auoiec 
faide  pourn’auoir  bien  garny  la  ville  de 
munitions  : Ils  y voulurent  remédier , en 
faisât  vne  recherche  gencralle  des  grains, 
& contant  le  nombre  de  perfonnes  qui  e- 
ftoit  en  la  ville,  pouriuger  combien  de 
remps  elle  pourroit  tenir  à raifon  dVnc 
liuredepain  pariour  pour  chafquc  per- 
fonne  : Il  fe  trouua  deux  cens  mil  person- 
nes , &:  de  bled  enuiro  pour  les  nourrir  vn 
mois.  Ils  contèrent auffi lauoine qui  y c- 
ftoir,pourfenferuirapresàfautcdebled, 
ôcen  trouucrét  quinze  cens  muids.  Etaf- 
fin  que  le  bled  duraft  plus,  & fuit  delpenfe 
auproffitdcspauures,  Ils  ordônerentpar 
le  confeil  6c  aduis  de  quelques  bons  bour- 
geois,zclez  &:  affectionnez  Catholiques, 
(fpecialement  de  Anthoine  l’Amy  mar- 
chand,^ des  premiers,  &:  très  Catholi- 
que) que  Ion  choifiroit  en  chafquc  quar- 
tier vn  houlenger,  auquel  on  deliureroit 
du  bled  à raifon  de  quatre  efeus  le  feptier, 
pour  le  vendre  en  pain  aux  pauures  à rai- 
fon de  fix.  blancs  la  liure.  Oril  ncleurre- 
froic plus  que  fçauoir  au  vray  la  refolutio 
du  refre  des  Bourgeois  &:  commun  peu- 
ple,^,la  volante  qu’ils  auoient  de  fe  de- 


fendre , par  ce  que  en 
titude  il  ne  fe  peuit  faire  qu’il  n y ait  beau- 
coup de  diuerfes  opinions.  Pour  quoy 
fçauoir  ils  firent  vncaflemblee  gencrallc 
de  ville,  où  fe  trouuerent  les  principaux 
Bourgeois  6c  Capitaines  de  la  ville , 6c  là 
îurercnt  tous  demourir pluflofl  que  rece- 
noir  vn  hérétique  pour  Roy:  Et  non  f 
lement  cela, mais  encore  defcouurir  6e  r 
ueler  tout  ce  qu’ils  fçauroient  fe  faire  ou 
pratiquer  à l’encontre  de  celle  fain&c 
Vnion:qui  fut  caufe  que  peu  apres  on  def- 
couurit  quelque  entreprife  fecrette  de 
rennemy,de  laquelle  elloient  quelques 
perfonnes  de  la  ville, affez  notables , donc 
les  v ns  furent  mis  hors,  6c  les  autres  exe» 
cutez  : 6c  par  ce  moyen  reliât  de  la  ville 
pourvu  temps  fut  plus  affeuré.Mais  parce 
queon  voyoit qu’encore  qu’il  y eutalïez 
bon  nombre  de  gens  de  pied  dans  la  ville, 
toutesfois  iîymanquoic  fort  delacaual- 
leric  pour  faire  les  forties  6c  efearmou- 
ches,Monfcigneur  de  Nemours  fit  appe- 
ler de  Sieur  de  Vitry,qui auoit  vnc  fort 
bcilccompagniçdccent  cinquante  hom- 
mes,aucc  promelTe  de  deux  mil  clcus  pour 
l’entretenir,  lequel  y vint , 6c  luy  fut  pay« 
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ladite  Tome  par  l’Ambafladeiir  d’Efpagn  e. 

L’enncmy  quife  voioit  lors  auec  quin- 
ze mil  hommes , à fçauoir,  douze  mil  de 
pied  8e  trois  mil  cheuaux  , voyant  qu’il 
nauoit  peu  prendre  les  faulxbourgs, lo- 
gea fôn  camp  aux  lieux  plus  proches  de  la 
ville,  (plusloingtoutesfois  que  la  portée 
du  canon) 8e  cnuironnadVnepart&d’au- 
tre  la  riuiere,  courant  toute  la  campagne 
d autour,  pour  empefeher  qu’il  n’entraft 
riendanslavillc.il  en  fit  autant  de  S.De- 
nis,&empefcha  qu'il  n’entraften  l’vn  ny 
en  l’autre  lieu  chofc  du  monde.  Il  penfoit 
bien  que  la  ville  de  Paris  ayant  efté  quin- 
ze iours  ençeft  efùt,fcroit  contraindre  fe 
rendre  , ou  pour  le  moins  qu’il  y auroio 
quelque  remuement  8e  mutinerie  dans  la 
villcàcaufc  des  viures:  de  tous  ceux  qui 
en  eftoient  forcis  , 8e  eftoient  auec  luy, 
croyoient  le mefme  : 8e  ce  qui  leur  faifoit 
croire,eftoit  qu’ils  fçauoiét  le  peu  depro  * 
ûifion  qu’il  y auoit  en  icelle,  n’y  en  ayant 
autre,  excepté  celle queles  plus  riches  a- 
uoicntpour  leur  famille,  8e aucuns  bou- 
lcngers&  marchas  pour  fort  peudetéps, 
ce  qui  à comparaifon  d’vn  fi  grand  peuple 
neftoit  qu  vngrin  de  mil  dans  vn  grand 
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champ  : oultrc  qu  ils  confideroient  qu e ce 
peuple  accoullumé  à Tes  aifes  & commo- 
direz,  &r  de  veoir  toufiours  les  places  bien 
pleines  de  pain  & d’autres  denrées , ne  les 
voyant  plus,  fe  mutineroit  & fcroitvnc 
fedition  tout  incontinent:  qui  fut  caufc 
quii  ne  fe  foucia  pas  beaucoup  de  faire 
autre  effort  que  de  prendre  les  paffages. 
Cependant  ceux  de  dedans  faifoiéttous 
les  iours  des  forties , tant  de  gens  de  pied 
que  de  chcual , 6c  ramemoient  toufiours 
queiqnes  prifonniers , &:  dcmeurcrêt  ain- 
fi  d*puis  le  douziefme  de  May,  iufqucs  au 
commencement  du  moys  de  Iuing.  En  ce 
temps  le  Sieur  de  Potrincourt  rendit  le 
chafteau  de  Beaumont  à faute  deviures 
& munitions , l’ayant  premièrement  def- 
fendu  aufli  vaillamment  comme  il  fe  pou* 
uoit  délirer  :6c  celle  place  eftant  rendue 
au  roy  de Nauarrc,  vint  faire  drelfcr  trois 
batteries  en  ruyncàla  ville  de  Paris,  fai- 
fant  tirer  trois  ou  quatre  iours  aflczfuri- 
cufcmcntauec  treize  pièces  de  canon  :& 
tira  fi  heureu fement  pour  ceux  de  dedans, 
que  le  premier  iour  qu’il  fut  tiré  bien  cent 
coups  de  canon,  il  nefutblefféqu  vn  feu! 
homme,  & les  autres  içurs  ne  fit  pas  plus 
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d cffefii  i toutcsfois  il  ne  iaifloit  de  faire  ti- 
rer 3 pour  cftonner  ec  peuple  qui  neftoic 
accouftumé  à feveoir  battre  de  telle  fa- 
çon, fie  qui  nefefloit  iamais  veuafliege. 
Gc  pendant  Monfeigncur  de  Nemours 
auoit  fibien  faid  planter  l'artillerie ( la- 
quelle en  peu  de  temps  on  auoit  fondue 
fie  montée,  qu’il  yen  auoit  iufqucsàfoi- 
Xante  & cinq  piece$)&  mettre  fur  les  mu- 
railles fie  lieux  d’où  il  pouuoit  faire  offen- 
cer  rcnncmyjqueon  refpondoit  fort  fou* 
uent  à leurs  canonades , mais  c’eftok  fans 
beaucoup  d’efïbd  tant  de  part  que  d’autre; 
fie  luy  ce  pendant  fortoit  quafi  tous  les 
iours  aux  efcarmouches,fic  tant  les  foldats 
fié  gens  de  guerre  qui  cftoient  dans  la  vil- 
le, comme  les  bourgeois  inefmcs  qui  e- 
itoient  animez  & encouragez  par  la  belle 
refolution  qu’ils  voyoient  cftre  entre  les 
gens  d’Eglife,  qui  feirenrvn  iour  leur 
monftre  en  fort  belle  ordonnance^  a- 
uoient  pour  leur  Capitaine  l’Euefque  de 
Serais  : &r  pour  les  autres  chefs fiefoldats* 
le  Prieur  cUs  Chartreux  auecplulieurs  de 
{es  religieux , les  Feuillants,  fi i les  Capu- 
chins  : tous  lelquels  accopagnez  de  quel- 
ques habitaos  de  la  ville  deuots  fie  reli- 


gietix , portais  vn  crucifix  de  image  delà 
vierge  Marie  pour  enfeigne,  armez  par 
deffus  leurs  habits  ordinaires  allèrent  par 
la  ville,  auec  refolutiondedeffendrepar 
la  force,  leur  Religion, comme  vrais  Ma~ 
chabces,  ou  mourir  en  la  dcffence  d’icclle/ 
Veoirdoncainfi  celle  belle  ôc  deuotc  af- 
femblec(en  laquelle  il  y en  auoit  à qui  les 
osperçoient  quafi  la  peau  de  ieufnes  de 
abllinences , comme  les  Feuillants  qui  ne 
mangent  que  du  pain  auec  des  herbes 
Crues  , ou  pour  toute  delicatefle  cuittes  a- 
uec  du  fel  de  de  l’eau)  cela  enflamma  les 
coeurs  des  habitans  de  telle  façon  , de  d’vn 
feu  fi  vif,  qufl  fembloit  que  toute  la  mer 
ne  fuftpas  ballante  pour  en  efteindre  la 
moindre  eftincelle.  Or  il  ne  manquoit 
qu’vnechofe,  àfçaüoir  de  pouuoir  répa- 
rer le  peu  de  foing  q Ion  auoit  mis  à pour' 
uoir  la  ville  de  chofes  neceflaires,  dont  on 
commençoit  fort  à refentir  l’incommo- 
dité de  le  dommage  é[u  apportoit  celle  pe- 
nrepretfoyance  : à quoy  pefant  remédier, 
on  ordonna  que  les  payfans , bouches  in- 
utiles de  mëdiants,qui  cftoient  bien  tren- 
te mil , de  que  Fennémy  auoit  faiél  entrer 
en  la  ville, en  fulfcnt  mis  hors  : mais  ceux 
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quiauoient  la  charge  d’exccuter  cefte  or- 
donnance, penfaus  qu’il  neftoit  de  l’hon- 
neur & grandeur  de  la  ville, le  faire , & ne 
pouuans  croire  pour  l’abondance  qu’ils  a- 
uoient  toufiours  veu  en  icelle  qu’ils  peuf- 
fent  fi  toft  manquer, ne  la  vouloient  met- 
tre en  execution , encore  qu  en  toutes  au- 
tres villes  bien  policées  Ion  ait  toufiours 
ccouftumé  en  telles  occafions  faire  le 
niable  : fi  bien  que  pour  ne  l’auoir  fait 
t àvne  fi  grande  difette,  que 
plus  de  viurcs  ny  d’argent 
foldats,paicequelesbour- 
>iêt  qu’il  ne  leur  eftoit  pluspof- 
rien  fournir  : alleguans  pour  ex- 
t de  deniers  qui  auoient  cfté 
par  eux,  auoient efte 
v, 4- , mal  mefnagez , &:  difiîpez  pa*. 
ceux  qui  les  auoient  maniez,  fans  iamais 
ouloir  rendre  compte,  & perfonne  ne 
demander  de  peur  d’encourir  leur 
mauuaife  grâce:  fi  bien  quil  fut  neccflaire 
de  prendre  fccours  d’ailleurs.  Et  aduifa 
Monficur  le  Légat,  Monfieur  de  Paris , &: 

d’Efpagnc  , qu’il  valloic 
ifes  & parroifles  don- 
ornements  d’argent  qu’ils 
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auoi<ent/ors  ceux  qui  eftoientnecefiaires 
au  feruicediuin,  à condition  qu’ils  feroiet 
rendus  dâs  trois  mois, pour  payer  les  gens 
-de  guerre , & que  lcfdi&s  Sieurs  Légat  & 
Ambafladeur/ecourroientles  pauures  Sc 
leur  feroient  des  aumofnes:  5c  de  Tapait 
offrit  lAmbaffadcur  d’Efpagne  Don  Ber- 
nardino  de  Mandoza,d5ner  chafque  iour 
pendant  le  fiege,  pour  fixvingts  efeusde 
pain,tant  aux  pauures  honteux,  que  aux 
autres  delà  ville, ce  qu’il  feit  : 6c  deces  au- 
mofncs  les  pauures  Te  fentirent  beaucoup 
allcgezX’enncmy  ce  pendant  qui  trauail- 
loit  à ofter  toutes  lescommoditezde  vi- 
ures^  penfaquoftant  les  moulins  il  y ad- 
uanccroit  beaucoup  , tellement  qu’il  les 
fit  tous  brufîer , qui  fut  vne  tresgrâde  per- 
te à ceux  de  la  ville  qui  en  tiroient  tref- 
grand  proffit  6c  reuenuimais  on  troüua 
tout  aqfll  toft  moyen  d’en  faire  d autres 
dans  la  ville,  les  vnsà  brasses  autresqui 
fe  tournoient  auec  des  cheuaux.  Or  il  ne 
fault  doubler  que  le  Roy  de  Nauarre,  en- 
cor qu’il  afiîcgeaft,  ne  defîrafi:  autant  ou 
plus  la  paix,  comme  ceux  qui  effoient  af~ 
fiegez  : 6c  comme  tou tesfois  il  ne  la  vou- 
luft  demander, penfant  que  telle  demaiv 
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de  ne  feroit  ferait  eau  tiltre  qu’il  preten- 
doit,  les  Gentilshommes  de  fa  fuite  priè- 
rent le  fieur  de  Saind*  Gouart,  quiauoic 
efté  nagucrcs  Ambaffadeur  à Rome,  de 
communiquer  aucc  Monfieur  le  Légat* 
lequel  alla  enlamaifondu  fîeur  de  Gon- 
d-vaux faulxbourgs  faind  Germain  pour 
le  vcoirauecMôfieur  le  Cardinal  de  Gô- 
dÿ,  & ce  qui  fe  fit  là  fut  q on  laffeuraque 
la  refolution  des  Catholiques,  eftoit  de 
mourir  pluftoft  tous , que  rcceuoir vn  hé- 
rétique pour  leurPvoy,  & fe départirent 
d’enfcmblelàdeflus.  Ce  qu  ayant  fceula 
Nobleffe,  bon  nombre  d’entre  euxpre- 
nansle  Conte  de  Soiflons  pour  Cher,  le 
prièrent  de  porter  la  parole,  & faire  fça- 
uoirau  RoydcNauarre  i’eftat auquel  les 
affaires  fetrouuoient pour  lors  àcaufede 
celle  refolution  , la  grande  perte  deNo- 
bleife  qu’il  fe  deuoit  attendre  de  faire:  la 
ruine  d’vncfi  belle  ■&  floriffantc  ville  co- 
rne celle  de  Paris,  & finalement  la  defo- 
lation  de  ce  Royaume,  qui  eftoit  toute 
apparente  , fil  ne  fe  faifoit  Catholique. 
Mais  il  fit  la  refpôfe  que  fit  le  Prince  d’O- 
renge  en  Flandres, fur  mcfmefubied;  que 
pour  gaigner  vn  Royaume,  ilne quitte- 
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roit  pas  fa  religion , ne  vouloir  changer 
celle  que  Tes  Minières  3uy  auoient  aprife, 
& que  qui  le  voudrait  fuiure  le  fie,  car  il 
eftoit  fermé  là  : fi  non  ceux  qui  ne  trouue- 
ioicnt  bonne  ccfte  fienne  refolution  f’en 
allaffent.  La  faim  commençoic  defia  4 
prefler  ceux  de  Pans , &:  ceux  de  Sainât 
Denis  aufli,  qui  eftoic  ce  enquoy  fefioie  le 
plus  le  Roy  tîe  Nauarre,  auec  iesmences 
fccrettes  qu’il  cramoit  cil  la  ville  de  Paris: 
mais  Dieu  permit, que  comme  elles  fe  de- 
noient  exécuter, plies  furet  defcouucrr es.* 
dont  auicuns  de  ceux  qui  en  eftoient  fu- 
rent exécutez,  entre  autres  vn  nommé 
Regnar'd  Procureur  au  Chaftelet  de  Pa- 
ris , &les  autres  emprifonnez,  ôelerefte 
fi  enfuit  aucc'luy  ^ faiuns  que  de  la  flefehe 
dont  ils  vifoient  contre  les  autres,  ils  fuP 
fient  frappez  eux  mefmes  : & ne  profitant 
autre  ehofçpar  leur  cntreprife  qucdcco- 
firmer  les  cœurs  des  Catholiques  à porter 
plus  patiemment  la  faim,  & attendre  le 
fecours  que  Monfcjgneur  du  Maynepra- 
tiquoitdu  Roy  d’Efpagne,  lequel  pour  c- 
ftre  tresgrand,  venir  de  loing,  & falloir 
pour  le  leuer  5c  entretenir  beaucoup  de 
demers,nc feppyupitauoir  fi  toft  comme 
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Ion  defiroit,  &la  ncceflîcé  le  requerok 
Etaffinque  celle  difficulté  & empefehe- 
ment  ne  fe feeut  par  le  peuple , ôc  que  cela 
nefue  caufcdcleur  faire  perdre  courage, 
(comme  fans  difficulté  on  deuoit  croire 
qu’il  le  fcroit)mondift  feigneur  du  May- 
neenuoyoit  fortfouucnt  des  meflagers, 
pourafleurer  dufccours  qu’il  efperoi^ÔC 
que  en  peu  de  temps  il  viendroitaucc  ice- 
luy,& les  Prédicateurs  le  difoiet  en  leurs 
fermons  6r  en  affeuroient  le  pcuplcitellc- 
ment  qu’il  fentretenoit,  non  toutesfois 
fans  fafcherie,auccces  cfperances:Inuen- 
tion  fans  laquelle  à grâd  peine  eut  on  peu 
venir  à bout  de  ce  qui  auoit  cité  fi  heu- 
reufement  commencé  : par  ce  que  Paris 
citant  compofé  de  deux  fortes  de  perfon- 
nés, les  vns riches,  aifez,  5c  qui  viuentà 
lcurplaifir,  les  autres  pauures  & petites 
gens,  qui  neviuent  qu’au  iour  la  iournee, 
6c  vcoir  ceux-là  qui  au  lieu  des  viandes 
délicates  qu’ils  auoiet  accoullumé  demâ- 
ger,n’vfoient  plus  que  depaind’auoine, 
6c  de  chair  d’afne, mulets  5c  chcuaulx,  cn- 
cores  fen  trouuoït  il  peu  5c  bien  cher. 
Ceuxcy  negaigner  pasvnliard,  6c  na- 
uoirpas  dequoy  acheter  des  boulies  qui 
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fevendoienc faides  de ftmd’auoine , qui 
cftoit  toutccquemangeoiet  les  pauures, 
tant  la  charte  de  toutes  les  autres  chofes 
cftoit  grande , ce  neftoit  pas  pour  efprrer 
lespouuoir  faire  tenir  lôg  temps.  Toutes 
ces  ncceffucz  furent  telles  & fi  grandes, 
que  les  prières  faugmentoicnc  tous  les 
jours  , & en  vne  affemblce  de  ville  qui  fut 
faide , Ion  feit  vn  vœu  au  nom  de  toute  la 
villc,àNoftre-DamcdcLaurcttc:  &:  pro- 
mit on  que  fi  toft  que  Ion  feroit  deliuré  de 
ccfiege,onluy  feroit  prefentd’vnc  lampe 
èc  vn  nauire  d’argent  pefans  trois  cens 
marcs,  auec autres  offrandes, & adions  de 
grâce  en  recognoiffance  du  bien  que  fes 
prières aüroicnt apporté.  Lon  faifoitoül- 
tre  cela  des  procefiions  fort  deuotes  de 
gens  qui  alloicnt  nuds  pieds,  & fe  faifoiët 
en  chafquc  parroiffe  des  prières  de  huid 
iours,  où  auec  grande  deuotionleS.Sa- 
crementmis  fus  le  maiftre  hoftcl , elles  fe 
faifoientcontinucllement,  & ainfilVne 
apres  lantre  en  fai  forent  demcfme,&  là 
les  nuidslesoraifons  fecontinuoient  co- 
rne de  rourxe  qui  certainement  a plus  dé- 
fendu la  ville,  que  les  armes  des  habitant 
quelles  quelles  fuiTent* 
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La  faifon  lors  cftoit  de  cueillir  les  grains, 
&:  faire  la  moiflon,  qui  cftoit  fort  belle  &: 
en  grade  quâtité  tout  au  tour  de  la  ville , fi 
bien  que ceuxdc dedans  qui  eftoient  fort 
prefiez  de  faim,  fcfForçoient  daller  coup- 
per , les  cnnetnys  les  empefeher  le  plus 
qu’il  leur  cftoit  poflible:  tellement  qua 
cefte  occafion  ils  venoient  fouucnt  aux 
mains  , & fefcarmouchoient  : de  façon 
que  fi  les  vus  fc  vantoient  d’auoir  h fleur 
de  la  France,  &:  l’eflite  des  capitaines  pour 
commander,  & des  foldats  pour  exécuter; 

autres  qui  eftoient  peu  en  nombre  ne 
leur cedoient en  rien,  & nefcmonftroiét 
moindres  en  valleur  ny  hardiefle:  & en 
cefte  faim  ne  fe  rendoient  pas  feulement 
admirables  &:  eternifoient  leur  nom  ceux 
de  Paris, mais  aufli&:  principalement  mo- 
feigneur  de  Nemours,  à qui  la  louange 
d*honncur(qui  ne  périra  jamais)  cftdcue, 
pour  le  trauail,lc  foing,ta  diligence , la  fa- 
geflfe  &:  diferetion  dont  il  a vfé  en  la  garde 
ôedefence  de  cefte  ville:  comme  aufli  mé- 
rité auoir  part  en  cefte  louange  Monfei- 
gneur  le  Cheuallier  d’Au  malle  ( vn  des 
plus  vaillans  Princes  de  fEurope)  & les 
fleurs  de  V itry,Grandmûi  ^Potrincourt, 


de  autres  Gentilshommes  qui  ont  expofé 
leur  vie  à la  defcnce  d’icelle,  de  cous  les* 
iours  ont  faid  des  forties  de  efearmou- 
çhes , principalemet  lors  que  les  ennemis 
deuoient  cftre  amufez,pour  donner  loifir 
aux  pauurcs  d’aller  couper  quelques  graîs 
au  tour  de  la  ville:qui  futcaufe  de  quelque 
foulagcmcnt  de  la  grande  neceflité , de  fie 
fecours  pour  quelques  iours,  de  eut  monté 
à beaucoup, fi  la  multitude  du  peuple  a eut 
efte  fi  grande. 

Ceux  qui  donnoient  ordre  à la  police, 
(ou  pour  ne  fçauoir  comment, ou  poti^nc 
pouuoir)y  alloient  fi  lafehemet , qu  a fau- 
-te  dauoir  faid  fortir  les  bouches  inutiléSj 
de  les  pauures  dont  il  y auoit  fort  grand 
nombre,  Il  fut  neceflairc  pour  cuiter  au 
defordre  qui  en  pouuoit  arriucr,  que  ceux 
qui  auoient  commence  à faire  des  aumof- 
nes,continuaflcnt , principalement  F Am- 
bafiadeur  d’Efpagne(par  ce  que  Moniteur 
le  Légat  y auoit  défia  tout  employé  fa 
vaiflellc d’argent)  mais  auflî les  augmen- 
taflent , comme  fit  ledid  AmbalTadeur, 
donnant  chafque  iourpour  fîxvingtsef- 
cuzdepain,  de  de  grandes  chaudières  de 
bouliefaide  comme  nous  auons  did  cv 
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defïiis,qui  eftoit  le  feul  manger  des  pau- 
lires  ; & ainfi  nourrifloit  plus  de  deux  mil 
pcrfonnes,fans  l'argent  qu'il  bailloit  pour 
les  gens  de  guerre  , aufquels  ne  pouuans 
fournir  par  ce  moyen , il  leur  dortoir  met 
me  de  feschcuaux  poiir  tuer  & manger: 
En  quoy  il  n employa  pas  {eulcmcnc  tout 
ce  qu'il  auoitde  deniers,  mais  aufli  toüt 
fon  crédit, à Rengager,  & vendit  fes  ba* 
gue$  & vàiflcllc dargét,fans  retenir quV- 
ne  cullier  pour  foy.  Pour  lequel  zclc  & af- 
fedion,quine  pouuoit  eftrcplus  grand, 
ain^  comme  il  cftoit  bien  voulu  & louc 


des  bons , il  cftoit  tant  blafmé  de  ceux  qui 
eftoient  mal  affedionnez,  qu’ils  difoient 
tout  haujtj  qu’il  eftoit  caufe  que  la  ville  ne 
fe  rendoit>&  le  menaçoient  de  le  tuer  : ce 
qu’ils  pçnfercnt  bien  exccüter  au  tumulte 
qui  arriua  au  Palais  peu  de  temps  apres, 
comme  nous  dirons  tantoft , mais  en  ayât 
cfté  aduerty , il  fe  tint  en  fa  maifon , & y 
mcitquelques  gardes  de  Lanfqucnets,iu£ 
ques  à ce  que  les  chofcs  fuflçnt  vn  peu  ap- 


Saind  Denise  pendant  eftoit  tellemét 
preffé  de  faim,  qu’ils  eftoient  réduits  ànc 
manger  chacun  par  iour  que  quatre  onces 


de  pain  de  fonrdont  Manteigneur  de  N e- 
mours  cfranc  infiniment  en  peine,  & déli- 
rant deconferucr  celle  ville , 'fai (bit  tenir 
tous  les  iours  quelque  moyen  de  les  fc- 
courir:  mais  la  difficulté  y elloit  fi  grande 
àcaufe  de  la  grande  garde  que  faifôicrit 
les  ennemis  autour  d’iccllc,  qu’il  ne  luy 
fut  poffiblede  leur  donner  refraifehifle- 
mcnt.Tourcsfoisàlafin,comrriclebrui<3: 
couroittous  les  iours  plus  grâd  du  lecours 
proche,  & que  MSfcigneur  de  Mayenne 
eftoit  preft  , Il  luy  fembla  qu’il  valloit 
mieux  bazarder  vingt  ou  tréte  hommes, 
que  de  laifier  perdre  vnc  place  de  telle  im- 
portance à Paris,  cfïantic  fecoursfî  pro- 
chccommeil  penfoit  qu’il  fuft,ôr.i’e[cri- 
uoitmondj&£t  fèigneur  de  Mayenne.  T el- 
lement  qu’il  prit  trente  dès  mieux  mon- 
tez de  les  gardes, & leur  faifant  prendre  à 
chacun  vn  faede  farine  à l’arçon  de  la  Tel- 
le,les  fit  tenir  prefts,pour  paffer  de  viflefTe 
iufques  à Sa  in&  Denis , pédant  qu  il  amu- 
ieroit  les  ennemis  à vnc fortie,  luy,Mon- 
feigneur  leCheuallier  d’Aumalle,&  quel- 
ques Gentilshommes  , faifans  fortir  ces 
gens  par  vne  autre  porte.  Cè  qui  fut  exé- 
cuté hardim et >&  heureufemcntdc  quel- 
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qucs  vns,mais  les  autres  qui  ne  furent  fi 

heureux, & ne  peurent  pafler , tournèrent 
bride  incontinent,  de  rcuindrenti  Paris* 
de  ce  peu  de  chofc  encouragea  biévnpcu 
ceux  de  Saindt  Denis , mais  voyant  que  le 
fccoursdont  on  parloit  ne  venoit  point, 
de  qu’il  ny  auoit  plus  moyen  de  tenir,  fc 
rendirent,  àcompofition  la  plus  belle  de 
honnorable  qui  fut  iamais  vcuc.  Car  ils 
obtindrent  tout  ce  qu’ils  demandèrent, 
emporterait  tout  ce  quils  voulurent,  & 
leur  bailla  on  encore  des  cheuaux  pour 
conduire  leur  artillerie,  chofc  qui  n’a  pas 
accouftumc  fc  dôner  à ceux  qui  font  v ein- 
cus  : mais  le  Roy  de  Nauarre  trouuoit  ce- 
lte ville  de  telle  importance, tant  pour  in- 
commoder dauantage  Paris,  que  pour  fc 
loge^qu’il  ne  le  foucioit  pas  à quel  prix  il 
eultceft  aduantage. 

Peu  de  temps  au  parauant, comme  il  fai- 
foit  faire  quelques  aprochcs  à ladi&c  vil- 
le, le  Sieur  de  Bregneu  y fut  blelfé  :& co- 
rne il  fut  prelt  de  mourir,  fit  vne  belle  co- 
felfion  en  la  prcfcncc  des  principaux  de 
plu*  grâds  de  l’armce  : de  diû  qu’il  ne  fen- 
toit  la  confcience  chargée  de  rien , tant  q 
d?auoirferuy  vnRoy  hérétique,  &auoir 
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porte  les  armes  contre  vne  fi  iufte  &:  fain- 
£tc  caufe  que  celle  des  Catholiques.  Ce 
qui  donna  à penfer  à ceux  qui  efioient 
Catholiques , & entre  autre  chofc  encore 
qui  eftoit  arriuec  peu  au  parauant,  à fça- 
uoir,  que  les  Minimes  du  faulxbourg  S. 
Honnorc  n’auoient  voulu  rcccuoir  à la 
Communion , ceux  qui  fy  prefenterét  de 
leur  armée  , Sc  ieur  eufïint  refirfé  Tentree 
de  leur  maifon  fileuftefté  en  Icurpuiflarî- 
ce,  à caufe  quils  eftoicnc  tous  excommu- 
niez, co  mme  fan  teu  rs,ad  h cra  n s,  SC  aflîflâs 
à vn  hérétique:  qui  fut  caufe  que  aucuns 
d’entre  eux  parlèrent  au  Roy  de  Na  narre 
de  fe faire  Catholique: Et ledid  fieur  de 
Saind  Gouart  enuoya  vers  Monfieur  le 
Légat,  pour  le  prier  de  conférer  encore  a- 
ucc  luy , pour  aduücrl’il  n’y  auroit  point 
quelque  moyen  de  Paix  & réconciliation 
pour  fou  la  ger  ce  pauure  Royaume:  & y 
ayant  eu  aifeurace  de  part  6c d autre  pour 
cofcrerlibremêtjllsfe yeirentaux  fauix- 
bourgs  fain£t  Germain,  Monfieur  le  Car- 
dinal de  Gondy  y efirant  prefent,  mais  ils 
ne  feirent  rien  , parce  que  lefdi&s  fei- 
gneurs  nauoient  charge  ny  pouuoir  de 
rien  faux  ny  dire/mon,  Que  fi  le  Roy  de 
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Nauarrc  ne  fe  faifoijt  Catholique  (cc  qu  il 
ne  vouloit  faire ,ny  que  pas  vn  des  Tiens 
Te  mcflaft  de  luy  cri  parler  ) ceux  de  Paris 
defiroient  pluftoft  mourir  que  d'admet- 
hérétique  pour  Roy,  Les  affaires 
demeurèrent  quelques  iours  en  ces  ter- 
mes^renforçant  ce  pendat Pcnncmy cha- 
juc  iour  de  nouuclles  troupes  qui  luy  ve- 
noient,  6c  les  aflicgczattcdamlefecours 
qui  leur  approchoit  : iufques  à ce  que  vo  * 
yantle  Roy  de.Mauarrc  qu’il  ncpouuoic 
empefeher  que  ceux  de  la  ville  ne  fortif- 
fent,&  qu’ils  ne  coupaffent  le  bled,  qu’ils 
necuafientdes  fiens,  & qu’ils  n’en  prinC- 
fent;come  entre  autres, ils  prirent  le  Sieur 
Dandelot,frercde  Chatill5,rous  deux  fils 
de  feu  l’ Admirai  qui  fut  tué  à la  Saind 
Barthélemy  : Ayant  eu  principalement 
ténfort  dudid  Chatillon  de  bien  deux 
mille  hommes  depied  Gafcons,  &huid 
cens  chenaux  , fe  délibéra  d’cxecuter  vne 
chofe, laquelle  fil  eut  pluftoft  faid  luy  eut 
pcufcrùirà  venir  à bout  defon  delfeing, 
ccfutdc  prendre  tous  lés  fauxbourgs:  ce 
qu’il feit la  nuid  du  vendredy  27. de lui!- 
let,&  tout  auflitoft  les  feit  fortifier  auec 
rctranchemens  & baricâdes,  &:  fit  appro- 
cher 
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cher  le  canon  d’vn  ge&  de  pierre  des  por- 
tes de  la  ville,  & faire  beaucoup  de  troux 
aux  maifons  qui  comman  ioient  aux  mu- 
railles , pour  empefeher  ceux  de  la  ville 
fauâccr  fur  icelles,  ny  aller  fur  le  rempart. 
Les  afliegez  penfoient  bien  que  telles  ap- 
proches eitoienc  pour  venir  aux  mains, 
ou  pour  battre, ou  pour  donner  Tefcalade, 
ou  pour  rainer:  à caufe.dequoyMonfei- 
gneurde  Nemours  ne  dormoit  ny  nuiét 
ny  iour , donnant  ordre  a fortifier  &:  rem- 
parer  les  lieux  les  plus  foibles  , mettant 
quelquesfois  ltjy  mefme  la  main,'  l’acu- 
ure.  Et  par  ce  que  l’ennemy  commença  :t 
a battre  viuement  la  porte  de  Saind  Ho- 
noré, il  la  fit  le  iour  mefme  terrafler&  la 
remparer  de  telle  façon  , qu’il  rendit  ce 
lieu  là  afleuré , contre  tout  cequeTenne* 
my  y pouuoit  attenter.  Auec  tout  cela  la 
faim  èc  laneceffité  qui  eftoit  en  la  ville,  e- 
ftoit  tresgrande , parce  que  encore  que  les 
huguenots  de  Sanxerre  fe  fuflent  obfti- 
nez  à defendre  leur  ville , iufques  à man- 
ger du  pain  dardefife,  &d autres  pierres 
mifes  en  poudre,  aucc  du  vin  : Ils  eftoient 
peu,ÔCquafi  tous  gens  de  guerre  6c  fol- 
dacs,  qui  pouuoient  plus  facilement  que 
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le  peuple  de  Paris  accoutumé  à la  paix,& 
à laifc,  fupporrer  cefte  neccflité  : & aucc 
touteelaje  veis  beaucoup  de  fois  manger 
deloingdequoy  on  fait  de  la  chandelle, 
& lerucit  de  pain  à manger  aux  pauurcs: 
&■  les  riches  (encores  que  aucuns  euffenc 
quelque  chofc  de  relie  ) la  plus  grand  part 
mangeoiedupain  d auoinc  &defon,  & 
encore  par  poids  : ce  qui  f’elt  prattiqué 
iufqucsaux  maifons  des  Princes  & Prin- 
celîes , qu’ils  ne  donnoiét  à leurs  Gentils- 
hommes à chacun  par  iour  quedemy  lr- 
ure-pu  peu  plus  de  ce  pain.  Celte  nccclïitc 
miferc  croiflbit  d’heure  en  heure,  à 
caufemefme  que  la  chair  de  chcualeftoit 
fi  chere , pour  la  grande  quatité  de  peuple 
qui  eltoitdans  la  ville  , que  les  petits  nYn 
pouuoiétachcpter,  ny  auoirvn  morceau, 
ôc  cftoient  contraints  de  manger  des 
chiens, & des  herbes  crues  fans  pain  :&au 
lieu  devin,parcequ’ily  en  auoit  fort  peu, 
>oire  de  la  tifanc  qui  fe  vendoit  par  les 
carrefours, comme  autresfois  onfaifoit  la 
malüoifie.  Encore  la  patience  en  ce  elloit 
fi  grande , qu’auec  toutes  ces  calamitez  & 
miferes  (choie  admirable  à la  veritc)il  ay- 
moit  mieux  mourir  .que  reccuoir  vn  hc- 
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rctique>  & faire,  paix  auec  luy.  Et  parce 
qu'il  luy  fembloitque  ne  pouuant  entrer 
par  force , cefte  ncceflité  eftoit  vne  belle 
occafîqn  pour  luy  : Il  prattiqua  fecrettc- 
ment  auec  les  feruiteurs  quil  auoit  dans  L 
ville,  vne fedition  & mutinerie  fous  pré- 
texte de  la  faim,penfant  ce  pendant  trou- 
uer  moyen  de  fe  faifir  de  quelque  portes  & 
fe  faire  mai  lire  de  la  ville  : mais  cefte  me- 
née ne  fut  pas  fi  fecrettc  qu’elle  ne  fut 
feeuede  quelques  vns,  & mefmes  le  teps 
& la  nui& qu’il  fedeuoit  executer:  Cen- 
tre autres  Pierre  Criftin  duquel  ilaefté 
défia  parlé, en  aduertit  Monfeigneur  de 
Nemours,  lequel  futtoutclanui&àche- 
ualàfaire  la  ronde,  &r  donna  fi  bon  or- 
dre à la  ville  que  l’enncmy  n’eut  moyen 
d’cxecuter  fon  entreprife:  mais  le  lende- 
main, le  Confeil  faftemblant  au  Palais,  il 
vint  vn  nombre  depauures  gés  qui  corn- 
mençercnt  à demander  la  Paix,  & feirent 
quelque  tumulte:  mais  par  ce  que  on  en 
eftoit aduerty,  il  futayfé  d’y  remédier.  S” 
fut  appaifé  de  cefte  façon  pour  quinze 
iours.  Au  bout  defquels  au  mefme  lieu 
vint  vne  plus  grade  trouppe  de  gens,  auec 
armes, demader  oulaPaix  ou  du  pain: & 14 
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premierquife  presêta&fe  voulut  oppo- 
1er  à eux  qui  fut  vnhônefte  marchât,  ho- 
me de  bien  &:  bon  Catholique  & Capitai- 
ne de  fon  quartier  nommé  k GoiSylls  le 
bleflerent  de  telle  façon,  que  peu  de  iours 
ap'-es  il  en  mourut.  Et  celle  rumeur  cou- 
rant par  toute  la  ville  , Monfeigneur  le 
Cheuallier  d’Aumalle  auec  fc$  gentils- 
hommes & capitaines  y a mua  aufli  toÆ, 
lequel  faifant  fermer  toutes  les  portes  du 
Palais,  feit  prendre  prisonniers  tous  ceux 
qui  f y trouuerent  auec  armes,  & le  lende- 
main y en  eut  deux  de  pendus  des  princi- 
panxaumefmelie-u,&  qui  auoient  blefTé 
le  Capitaine  le  Gois.Ils  tortfelferenc  l’en- 
treprife,  & que  rennemy  àleurfaueur  fe 
faififlant du  Palais,  deuoit  par  iceluy  en- 
trer dans  la  ville:mais  Dieu  qui  lagardoit, 
rompit  & meit  à néant  ce  delTeing.  Et  ce- 
la fut  eaufe  ( voyant  que  la  neceffité  pref- 
Toit  de  telle  façô,  &:  qu  elle  apportait  cou- 
leur aux  mefehans  de  faire  ces  defordres) 
que  Ion  commença  déformais  à fonger 
fil  ri  y auroit  point  quelque  moyen  de 
traider  de  Paix.  Pour  à quoy  paruenirr 
on  raffembla  le  Confeil  où  eftoit  Mbnfei- 
gneur  le  Duc  de  Nemours , Moniteur  le 
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Cardinal  de  Gondy,  Moniteur  l’Arche- 
uefquedcLyon,desPrcfidens  5c  des  Cô- 
feillers  de  la  Cour  de  Parlement,  5c  autres 
des  principaux  de  la  ville.  En  ceConfcil 
il  fut  fort  débattu  fil  cftoit  neceflaire  ou 
expédient  de  l’accorder  auec  le  Roy  de 
Naitarre,  les  vns  difoient -qu’il  valloit 
mieux  mourir,  que  donner  la  Couronne 
de  France  à vn  hérétique  5c  relaps, mefme 
qui  auoit  déclaré  peu  au  parauant , que 
pour  gaignervn  royaume,  il  nevoudroit 
perdre  fa  toy  (fi  foy  fe  doibe  appeiler  celle 
qui  lüy  a efté  enfeignee)  5c  alleguoient 
dauantage,  queftant  la  façon  desCo-ür- 
tifans  d’imiter  leur  Roy,*  tant  en  fes  mau- 
uaifes  que  bonnes  façons  de  viure , com- 
me Ion  auoit  veu  en  Angleterre  5c  autres 
ProuinccSjil  en  aduiendroit  vn  trefgrand 
détriment  à ce  Royaume  5c  à toute  la 
Chreftienté:  ôc  que  quant  à ce  que  aucuns 
feperfuadoient  que  quand  il  feroit  Roy 
qu  il  abiurcroitfon  opinion,  e’eftoiët  des 
efperâces  trop  fiducies,  5c  des  tromperies 
d’vn  homme  qui  les  auoit  défia  trompez. 
Et  que  quant  à ce  qu’il  promettoit  d’eftre 
proteéfeur  de  la  Religion  Catholique, 
Apoftolique  5c  Romaine,5c  qu’il  y main- 
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tiendroit chacun,  & donneroit  liberté  1 
tout  le  monde  fans  force  quelconque,  de 
viure  en  quelle  religion  il  luy  plairoit, 
c eftoit  chofe  trop  inufitee  & trop  peu  af- 
fcurcc  quVn  hcrerique  vefeut  aucc  vn  Ca- 
tholique en  paix,  tant  fen  faille  quil  les 
voulut  défendre  : parce  que  en  Allema- 
gne ils  viucnt  bien  ainfi  les  vns  aucc  les 
autres  fans  diffenfion , cela  vient  de  la  bo- 
te &: douceur  des  Catholiques,  par  ce  que 
il  n’y  a point  de  feigneur  en  tontes  icelles, 
herctique,  qui  permette  vn  Catholique 
viure  en  fon  pays , encore  qu’xl  y en  ait 
de  Catholiques  qui  y laiiTent  bien  des 
hérétiques.  Mais  encores  que  toutes  ces 
raifons  euflent  cfté  bien  fort  débattues 
dvnepart  &:  d’autre,  la  ncceffitc  fit  condc- 
feendre  en  l’opinion  plus  douce  en  appa- 
rence*^ fut arreftë  que  Monficur  de  Paris 
& Monfieur  de  Lyon  iroient  trouucr  le 
Roy  deNauarre,  pour  veoir  fil  fe  pour- 
roit  faire  quelque  Paix  vniuerfelle  pour 
tout  le  Royaume.  Et  tous  furent  de  ceft 
aduis  excepté  Monfeigncur  de  N emours, 
lequel  pour  fexeufer  d’y  c6dcfcendrc,did 
qu’il  auoit  iurc&  promis  auec  les  autres 
Princes  de  defendre  la  Religion  Catholi- 
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que,  & qu  il  ne  pouuoic  faire  chofc  qui 
preiudiciaft  à ce  ferment,  fans  le  confcn- 
tement  des  autres  Princes  qui  auoienc 
promis  comme luy  , & que  la  gardede  la 
ville  de  Paris  luy  ayât  eftè  baillee  par  fon 
frère , il  eftoit  refolu  de  mourir,  ou  de  luy 
rendre  en  l’eftat  auquel  il  l*auoitrcceu,ou 
au  moins  pluftoft  confommcc  que  perdue 
parfafaulte.  Les  députez  (la ncccflïté de 
la  ville  croiflant  d'heure  en  heure  ) parti- 
rent,&:  allèrent  trouucr  le  Roy  de  Nauar- 
re  qui  eftoit  venu  à faind  Anthoinc,  fore 
près  de  la  porte  de  la  ville,  pour  les  recc- 
uoir:  Illes  rcceut  plus  froidement  qu’ils 
ne  penfoient , & luy  ayât  propofé  ce  donç 
ils  eftoient  chargez, à fçauoir , le  bien  qui 
arriucroit  en  ce  Royaume  d'vncPaixv- 
niuerfelle,  &r  que  cela  confiftoitfeuleméc 
en  ce  qu’il  pouuoit  faire,  d’embrafler  la 
foy  que  les  Roys  fes  prcdeccflcurs  auoiét 
tenue  ; moyennant  quoy,  la  ville  de  Paris 
eftoit  prefte  de  le  rcccuoir  pour  Roy,  8c 
f afleuroit  que  les  autres  villes  en  feroicnc 
autant.  Il  leur  feitrefponfc,  Qujilfçauoiç 
bien  que  la  ville  de  Paris  auoit  le  couftcau 
fus  la  gorge, &:  que  ce  qu’ils  venoiét  à luy 
c’eftoit  l’cxtrcme  ncceftkéqui  les  y ton- 
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rraijpoiî;,  toutesfois  fi  clic  fc  vouloit  ren- 
dre a luy,  il  la  rcccucroit  à mifcricordc, 
fansy  comprendre  aucune  autre  ville , ny 
parler  de  laifler  Ton  herefic,  parce  qu’il  c- 
ftoitrcfoludc  ne  la ifler  jamais  faPoy, 
quils  ficn  retournaflet, parce  quil  ne  vou- 
loir qu’ils  allaflent  communiquer auec  le 
Duc  du  May  ne:  Que  ce  n’eftoit  pas  à faire 
aux  vafîaux  de  donner  des  conditions  à 
leur  Roy,  mais  bien  au  Roy  de  leur  par- 
donner. Eux  ils  luy  dirent,  quils  n’auoiét 
charge  de  rien  faire  fans  parler  première^ 
mène  à Monfieur  du  May  ne:  6c  ne  le  pou- 
liant  obtenir,furent  contraints  fi  en  rcue- 
nir  à la  ville.  Cela  donna  opinion  au  Roy 
de  Nauarre  que  les  Parifiens  eftoient  fort 
prefiez,  2c  que  facilement  il  leseftonnc- 
roit,6c  les  pourrait  emporter:  fi  bien  qu’il 
feit  mettre  treize  pièces  de  canon  deuant 
lamuraille,proche  de  la  porte  fiiin  t Ger- 
main, &r  en  vn  endroit  fort  foible,  où  le 
folle  cftoitfcc,  2c  n’eftoit  gucres  creux: 
maisMonfeigncur  de  Nemours  feit  telle 
diligence  de  faire  fortifier  ceft  endroit, 
ter  raflant  premiercmét  la  porte,  ôcabba- 
tant  quelque  vieilles  mafures  qui  eftoient 
audeflus  d’icelle,  à fin  que  l’ennemy  ve  - 
nant à 
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nantàlesabbattre,  clics  ne  luy  feruiflent 
à combler  le  foffé,  ou  offcnçafïcnt  ceux 
de  la  ville, mettre  artillerie  fus  le  rempart, 
faire  feux  artificiels  fils  venoient  à Taf- 
fault,ou  dormafTenc  i’cfcalade:  garnir  cefl 
endroid  des  meilleurs  foldats  qui  fuffent 
en  la  ville,  & y eftreluy-mefmc  nuid  6c 
iouncela  fie  qu’il  guarentit  ce  lieu. Il  fçeuc 
auffi  que  Ion  rninoit,  &;  que  Ion  en  eftoic 
défia  bien  auant:  mais  ayant  donne  ordre 
que  la  mine  fut  bien  toiieuentee,  il  la  re- 
dit inutile.  Mais  le  Roy  deNauàtre  vo- 
yant que  de  tenter  la  batterie  6c  faire  mi- 
ner plus  auant, ny  donner  efcalade  (enco- 
re quil  eut  plus  de  deux  mille  efchcllcs)ce 
feroit  chofc  trop  perillcufe  6c  de  peu  de 
proffir^  6c  penfa  qu’il  valloit  mieux  tenter 
vn  autre  chemin  plus  feur  6c  plus  doux, 
qui  fut  de  belles  paroles,  6c  depromefTcs, 
fcfpuucnant  peut  cftre  du  prouerbe  que 
Ion  did,Quc  les  dons  & prefens  rompent 
les  rochers  mefmes  : 6c  ainfi  enuoya  vers. 
Monfeigneur  deNemours  6c  àMadame 
de  Nemours, diu ers  mefiagers,tantoftdes 
lettres, cantoft  des  perfonnes  exprès  : leur 
remonftrant  ropiniaftreté  de  ne  fe  vou- 
loir rendre,  veu  l'extrémité  en  laquelle  ils 
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eôoicnt,&  le  bien  bc  aduantage  qu*ils  de* 
uoient  attendre  fils  fc  vouloicnt  départir 
de  ccftc  opiniâtreté,  qui  feroit  ce  qu’il 
luy  dcmâderoict  : beh  lettre  qu’il  cfcriuit 
àM5dit  feigneur  de  Ncmourscftoit  telle: 
Mon  Coufin. 

VOus  aue^  faiEl  paroiflre  yojlre 
y al  leur  & generofite  en  la  deffcncc  de 
Paris  iufques  icy  : mau  devons  opiniaftrer  da- 
vantagefou*  y ne  y aine  attente  de  fcc  ours , il  n'y 
aucune  apparence:  & fi  y ont  me  contraignent 
tenter  la  force,  yows  pouue^penfer  quil  ne  fera 
lors  en  ma  puiffance  etempefeher  quelle  ne  fait 
ruynee,  pillee  & faccagee.  Encore  quand  le  fe  - 
cours  que  vous  attende^ *>/ e droit,  yons  ffaue ^ 
qu'il  ne  peut  pa [fer  iufques  ayons  fans  y ne  ba- 
taille, laquelle  deuant  que  me  donner  ny  me  pré- 
férer yoflrefrere , il  fe  fouuiendra  de  la  derniè- 
re : & quand  bien  Dieu  me  desfauoriferoit  tant 
pour  mes  peche que  ie  la  perdijfé , yojlre  con- 
ation feroit  encore  pire(pournauoir  youlu  re- 
cognoijlre  yojlre  Roy  légitimé  & naturel)  de 
tumber  fouis  le  ioug&*  domination  des  Ej]?a- 
gnols , les  p lus  fers  & cruels  du  monde.  Partant 
ie  yous  prie  vous  fouuenir  de  ce  quis'ejl  pafe, 
& ietter  les  yeux  far  ce  qui  peult  aduenir  : & 
me  recognoijlre pour  tel  que  deue Yojlre  Roy 
O bon  amy. 


Toutes  ces  diligéccs  & pratiques  n cur 
rcnc  autre  cffcftjfinon  de  le  confirmer  da^ 
uantage  en  la  refolution  quil  auoit  des 
long  temps  prife  : & ckriuic  à vn  des  Ma- 
refehaux  de  France  , pour  le  prier  dire  au 
Roy  de  Nauarre , qu’enepre  quil  fuft  Ton 
feruiteur,  il  l’efioit  plus  de  la  religion  Ca- 
tholique te  de  fa  foy  , qui  ne  luy  permet- 
toitdele  rccognoiftre,  à caufc  de  fa  pré- 
tendue religion  : mais  que  embraflant  la 
vraye,&fcfaifant  Catholique,  il  feroit  le 
premier  qui  trauaillcroit  à le  faire  reco- 
gnoiftrc,&:  à la  Paix , te  que  ceux  de  Paris 
luy  ouuriroient  leurs  portes  ;mais  autre 
m ent  qu’ils  eftoiét  délibérez  mourir  pluf- 
toft  tous,&:  luy  auec  eux, que  de  contrcue- 
niràcequ’ilsauoiét  tous  promis.  Voyla 
donc  l’cftat  de  cefte  louable  ville  tant 
preflee  de  faim  , que  non  feulement  les 
pauures  en  mouroient,mais  aux  plus  gra- 
des maifons  &plus  riches,  comme  celles 
deMonfieur  le  Légat,  de  rAmbafifadeur 
d’Efpagnc,dcs  Princes  te  PrincefTcs,chafi- 
que  iour  les  Gentils 'hommes  n’y  man- 
geoient  que  fix  onces  de  pain>&  en  la  plus 
part  des  autres  maifons,  on  ne  pouuoit 
quafi  rien  donner  aux  feruiteurs,&:  tout  le 
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menu  peuple  enduroit  U mefmc  nccclîi- 
tc.  La  chair  eftoit  fortchcreàcaufc  delà 
grande  quâtité  de  cheuaux  &:  mulets  que 
Ion  y auoit  mangé,  comme  de  deux  mil 
cheuaux  & hui&  cens  afnes  que  mulcts;& 
les  pauurcs  mangeoient  des  chiens , des 
chats,dc$  rats, des  fucilles  de  vigne,  & au- 
tres herbes  qu'ils  trouuoicnt , encore  e- 
ftoient  ils  fort  chers  Entrcautrcs  Je  Gar- 
dien des  Cordeliers  ma  afleuré  , qu en 
trois  fepmaines  qu'on  nauoit  pas  mangé 
enfon  Conucnt  vn  morceau  de  pain,  &; 
quils  nauoient  qu  vn  peu  de  ces  herbes 
que  nous  auotis  di&,  &:  de  ces  boullics  fai- 
tes de  fon  d'auoinc, comme  les  autres.  Et 
beaucoup  de  ceux  qui  n’auoicnt  dequoy 
achepter  de  ces  petites  chofes,  mouroient 
par  les  rues  (qui  doibt  bien  tourner  à la 
louange  de  la  Chrefticnté,  fccompaflion 
de  ce  panure  peuple:)  & f’en  trouuoit 
quelques  matinées  cent,  cent  cinquan- 
te, & quelques  fois  iufquesàdeux  cens  de 
morts  de  faim  parles  rues y & de  compte 
faid, il fe trouue quen trois  mois  il eft blé 
mort  treize  nul  perfonnes  de  faim.  C'c- 
ftoit  là  le  changement  de  la  gloire  & tri- 
omphe de  celte  belle  ville,laquelle  au  lieu 
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d#  Tes  belles.  Se  riches  capiflcrics , vaiffellc 
d argent, ioyaux,&:  pierres  precicufes.  Au 
lieu  des  beaux caroflcs, coches  6c  cheuaux 
qui  promenoient  les  gentilshommes  jl; 
dames  par  la  ville, ne  fe  voioir  autre  choie 
que  chaudières  de  ccs  bouilles,  6c  herbes 
aiittes.fansl.cl,  Sc  marmitees  de  chair  de 
cheual,  afnc  & mulet,  de  quoy  ce  pauurc 
-peuple  Chreftien  Sc  religieux  fe  mainte- 
noit.Lcspcaux  mefmesôc  cuirs  defdides 
beftes  fevendoient  cuites,  dont  ils  man- 
gcoient,auec autant dappetit, comme  ils 
euffent  faid  les  meilleures  viandes  du 
mondeXc  boire  ne  les  fouftenoit  guieres 
dauantage,parce  que , comme  faydid, les 
tauernes  Sc  cabarets  de  bons  vins  feftoiét 
changez  en  traffic  de  îc  ne  fçay  quelles 
eaux , comme  tifannes  mal  cuittes  Sc  mal 
faides,  qui  fe  vedoient  par  les  carrefours* 
La muliquequi  f y entendoit  cftoient  les 
cris  des  pauures,des  vieilles  gens,  panures 
femmes  Sc  petits  enfans  qui  demâdoienc 
du  pain , fans  que  perfonne  leur  en  peu!  t 
donner  ny  les  fecourir.  Et  puis  fil  falloir 
çrouuer  vn  peu  de  pain  blanc  pour  vn  ma- 
lade,il  ne  fen  pouuoit  trouuer , ou  biq  c’e- 
doit  à vn  efeu  la  hure.  Le  beurr c,qu  i eiftoir 
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auparauant  le  commun  manger  des  pau* 
ure$5&:fc  donnent  à quatre  ou  cinq  fols  la 
liuic  5 valloit  deux  de  trois  efeus  : les 
œufs  dix  de  douze  fols  la  pièce:  le  feptier 
de  bled  valloit  cent  de  fix  vingts  efeus , de 
toutes  les  autres  chofes  à Tequipollcnt. 
Iay  veu  manger  à des  pauurcs,  des  chiens 
morts  tous  cruds  par  les  rues:  aux  autres 
des  trippesquelonauoit  iette  dâs  lçruif' 
feau  : de  à d autres , des  rats  de  fouris  que 
Ion  auoit  femblablemcnt  iette:  de  fur  tout 
dûs  os  de  la  telle  des  chiens  moulus  ( cho- 
ie quafi  incroyable^  que  la  ville  de  Paris 
lîabundanteautrcsfois,  fut  venue  à telle 
extrémité  ) car  corne  f Ambafladeur  cTE£ 
pagne  peu  au  parauantcuft  conte  envne 
compagnie,qu’ en  vne  place  du  grâd  T urc 
affiegec parles Perfes,  on  y auoit  mangé 
dlu  pain  faid  des  os  mis  en  poudre, cela  no 
feulement  ne  peut  eilre  crcu,  mais  fut  in- 
terprété de  plufieurs  mal  afïe&ionncz,  lî- 
-fnftrement  de  en  mauuaife  part.  Cela  fc 
prattiquaàlafin,  ôday  veu  de  mes  pro- 
pres yeux:  Et  m’a  alfeuré  dauantage  vn 
Prefident  de  la  ville, que  Ion  auoit  mangé 
vingt  & deux  enfans  : ce  qui  ne  fc  lit  d au- 
tre lieu, depuis  la  dcllru&ion  deHierufa- 


lcm.  Le  bois  ne  faifoit  pas  quafi  moindre 
befoing  que  le  relie, fi  bien  que  pour  bruf- 
1er , il  fallait  rompre  tables,  li&s,  chaires, 
bancs,  & mefmes  les  couuerturcs  des  mai- 
fons:  & les  pauures  vendoient  vn  peu  de 
ce  bois  pour  quelque  morceau  de  pain 
dauoinc.  Ces miferes  & calamitcz furent 
fuiuies  de  plufieurs  maladies,  entre  autres 
d’enflures,  dont  tous  les  pauures  efloienc 
tourmentez , comme  d’idropific:  mais  la 
médecine  qu’ils  y faifoiét  eftoit  la  patien- 
ce, de  laquelle  ils  clloient  tellement  ar- 
mez , qu'elle  augmentoit  encore  plus  que 
leur  mal:  & nelaifloit  on  de  faire  infimes 
proeeflîons,  aucc  les  indulgences  & par- 
dons que  Môfieur  le  Légat  leur  donnait, 
qui  fe  gaignoient  en  la  plufparc  des  Egîi- 
fcs,aucc  les  fermons  quils  oyoient,  qui 
leur  fai f'oit  prendre  tant  de  courage  auec 
tout  ce  qu’ils  enduroient,  que  la  parolle 
de  Dieu  leur  feruoit  de  pain  : & quand  v% 
Prédicateur  les  auoit  affairez  qu’ils  f ' 
roiét  fecourus  dans  huiéfc  iours,  ils  fen  rc- 
tournoient  contents , 6e  fientretenoiét  de 
cefteefpcrance,  encores  que  on  leureuft 
donné  beaucoup  de  telles  remifes  £edila- 
tiûs,  & nç  leur  fouuenoitplus  de  ce  qu*  ils 


s*  , 

auoicnt  endure  : fi  bien  qu’il  Ce  peult  dire,* 
que  les  Prédicateurs  ont  cfté  la  caufe  de  la 
belle  refolution  de  ceux  de  Paris*  comme 
Monfeigneur  de  Nemours  la  cite  de  leur 
perfcucrance  en  icelle, & de  tenir  la  main 
â perfonne  ne  fç  lafchaft,&principalcrnct 
des  plus  grands , où  il  y auoic  plus  de  dan- 
ger: ce  qu’il  fitauec  telfoing,difcretion, 

& diligence  quefiftiamais  homme. 

Doncqucs  les  chofes  eflant  en  tel  eftat, 
onfeeut  pour  le  vray  que  Monfeigneur 
de  Mayenne  n’auoit  pas  feulement  îoind 
les  forces  que  le  Roy  d’Efpagne  luy  en- 
noyait,  & que  le  Prince  de  Parme  n en- 
uoyoit  pas  feulement  ce  qu’il  auoic  en 
Flandres  * mais  qu’il  ÿ venoit  en  perfonne 
auhazard  & péril  de  fon  gouucrncment, 
&dcsPaysba$,  &:  qu’ils  venoient  au  fe- 
cours  de  Paris , & qu’il  eftoît  arriué  à 
Meaux  auecmondidfeigneurdcMayénc 
qui  auoit  défia  vne armée  de  quinze  mil 
hommes.  On  entendit  aufli  les  nouucllcs 
«le  la  belle  réception  qu’on  luy  auo.it;  fak 
&e  en  lad ide  ville,  & la  proteftationaufli  . * 
qu’ilfit.  Que  l’intention  du  Roy  d’Efpa- 
gne rfeftoit  autre, que  de  fauorifer  l’inten- 
tion des  Catholiques,  & aduanccr  la  fain- 

ûcVnion 


Oie  Vnion  d'iccux,extirperïes  hcrcficSjtâ 
cmpefchcr  qu'il  ne  vint  à la  Couronne  vit 
Roy  hérétique, 8c  contraire  à la  Pvdigion. 
CathoiiqueyApoftolique,8c  Romaine,  8£ 
qu'il  eftoit  délibéré  pour  ce  faire  d y em- 
ployer tout  iufques  à fa  propre  vie, dans 
defirci  ny  p!ace,ny  ville,  ny  chafteau, co- 
rne aucuns  difoient,  8c  l’enncmy  faifoiç 
courir.  Le  Roy  de  Nauafre  qui  iufques  là 
î^auoit  peu  croire  la  venue  du  Prince  de 
Parme , fur  concrainft  le  croire , 8c  qu'il  c- 
ftoit  venu  auec  plus  de  force  quil  ncpen- 
foit:8cencor  peut  eftre  pefoit  H en  luymef 
me  q fon  armee  fuft  de  douze  à treize  miî 
homes  de  pied,  8c  trois  mil  cinq  cens  che- 
naux , tous  ges  les  plus  aguerris  6c  refoluz 
qu  on  veit  i a mai  s,  corne  nous  diros  apres; 
V oyant  donc  ic  peu  d apparence  qiùly  a- 
iioit  de  prendre  Paris  de  force  , ny  par  la 
faim, 8c  le  grand  péril  auquel  ilfevoyoit 
tumber,  fil  ne  don  noir  ordre  àfes  affaires 
promptement  ; Il  eferîü  i taux  Prélats  (lef- 
quels  il  n'auoit  voulu  laifier  pafler  peu  de 
jours  au  parauât  pour  aller  trouucrMon- 
feigneur  de  Mayenne)  les  priant  d’aller 
vers  luy  , leur  cnuoya.nt  vn  ample  fauf- 
tfbnduk  v 8c  la  carte  blanche  par  le  ficur 


H 


5» 

Dandélor  prifonnicr,  pour  taire  la  Paix 
comme  ils  voudroient , referuant toures- 
fpis  rarticlcü'cla  Religion,  parccqu’il  y 
vouloir  mourir  > (disjc  en  ion  herefic,non. 
pas  religion)  U ainfi  partirent  encore  vne 
tois  Monficur  le  Cardinal  de  Gondy  Sc 
Monficur  rArcheuefque  Lyon  aucc  quel- 
ques autres,  pour  aller  trouuer  Monfei- 
gneur  de  Mayenne:  mais  l’Ambafladc  fut 
tellement  fans  fruiâ,quc  n’y  ayant  cfcc 
rien  fai  cl,  Moniteur  le  Cardinal  de  Gon- 
cly  fc  retira  en  fa  mai  Ion , 6e  Monficur  de 
Lyon,aprcs  auoir  faid  au  Roy  de  Nauar- 
reiarefpcncc  de  Monfeigneur  deMayc- 
ne , qui  cfloit,  Quji  eftok  défia  trop  tard, 
& qu’il  ne  pouuoit  plus  rie  faire  fans  l’in- 
tention du  Prince  de  Parme,  & qu’il  ne  fe 
pouuoit  plus  traider  de  Paix,  pour  les  ras- 


ions que  nous  dirons  apres.  Il  f en  retour- 
na vêts  Monfeigneur  de  Mayenc:  6c  ainfi 
d .ncura  le  Roy  de  Nauarrc comme  hors 
o ' poir  à demy , de  la  Couronne  qu’il  c L- 
^eroit,  6i  les  liens  du  tout  hors  de  l’atten- 
te qu’ils  auoient  de  piller  Paris.  Chofequi 
ne  leur  fut  pas  moins  fafeheufe  à fuppor- 
ter, cîlîc la hvim  aux  afiicgcz  : parce  que  ils 
dtoicmû  mal  eqùippez,  6:  auoient  fi  peu 
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d’argent,  quela  plus  grand  part  efïoient 
quaii  tous  nuds, fans  chcmjfe,chappcaux, 
foulliers,mal  armez , leurs cruciaux  harat- 
fez  &:  mal  equippez , auec plufieuss autres 
mcommodicez  qui  fendurent  à vn  fiege. 
Pour  aufquelles  remédier,  ils  ne  pouuoiet 
faire  autre  chofe,  que  vendre  fecrettemec 
de  là  viande  auxaflîegez,  les  pafle- ports 
qu’ils  obeenoient  à ceft  cffcft  pour  les  vns 
& pour  les  autres, & qu’on  leur  donnoit  à 
faulte  d’autre  chofe,pour  les  payer. 

Le  Prince  de  Parme  dôc  arriué  à Mc  :ux 
accompagné  de  tous  les  Princes  Sei- 
gneurs de  ià  Court,Elpagnols  & Italiens, 
àfçauoir,  le  Prince  d’Afco^  le  premier  a- 
pres  luy,  & la  fécondé  perfonne  de  ion 
Confeil)  le  Prince  de  Chafteau-Bcltran, 
le  Prince  de  Simay,  le  Marquis  de  Ranty, 
le  Conte  dcBerlamont,  le  Conte  de  A- 
ratnbergjDon  Saind  de  Leyeua , auec  in- 
finis autres  Gentils-hommes  &:  Capitai- 
nes,comme  Ichan  Baptiftc  de  Tafis(qria 
efte  autrefois  Ambafladcur  en  Frâcc,&  cil 
à celle  heure  fuperintedât  general  de  Far- 
mec,  )Don  Alonfc  Ydiaqucz,Don  Anto- 
nio de  Zu'gninga  Maiftrcs  de  Camp  du 
régiment  d’Efpagnofe  : Pierre  Gaétan 
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jTiaiflrcde  Camp  du  rçgimrnt  des  Na- 
politains : & Opcchuca  Romain.maiftrc 
de  Camp  d'autre  régiment  d’Italiens:  &: 
cous  les  foHars  &:  autres  gens  de  guerre 
les  plus  vaillâs  qui  porterc t iarnais  ai  mes. 

De.ux  jours  apres  vint  le  Sieur  de  la 
Motte  Gouucrneur  de  la  ville  de  Graucl- 
line  , Capitaine  des  meilleures  6c  plus  vi- 
eilles bandes  que  le  Roy  d’Efpagnc  ait  à 
/on  feruicc.  Il  amena  quant  &:  luy  l’arric- 
ce  garde  de  Tarmee, fa  iiânt  office  de  Mai - 
ftredeCamp  general,  6e de  l’artillerie.  Et 
leiour  lliiuant  toute  I’armee  commença 
de  marcher  en  ordonnance  vers  Paris, de- 
quoy  le  Roy  deNauarre  aduercy  par  fes 
coureurs  >11  affembla  tous  fes  gens  qui  e- 
/loient  fortcfcarccz,  & le  trenticfme  de 
Aouft,leuant  le  fiege  ? commença  à mar~ 
cher  vers  Monfçigncur  de  Mayenne,auec 
toute  fon  armee,qui  eftoit  enuiron  defei- 
zemilhômesdepied  , 6c  de  quatre  àcinq 
xmlcheuaulx,  effant  délibéré  de  donner 
•bataille, giflant  les faulxbourgsde Paris 
libres  • mais  au  reffe  en  tel  eftat , qu’il  n’y 
auoit  rien  d’entier  en  iccux,  ôcfpccialc- 
ment  en  quelques  Eghfes,  où  ilsauoient 
tour^gafte, rompu, Scicttc  par  tcrrclesreli- 
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qucs  d’içclles.Mais cc  dcparticmen.tvint  fi 
a propos, que  f’i!  euft  taN.c  rncord^ux  ou 
trois  10 u r s, ceux  de  Par i s cm dent  efté  con- 
traints luy  ouurir  les  portes , & encor’ à le 
prier  d'entrer  dedâs:  & fe  vôyansjibres  il 
inopinément , la  reuoiriiTancc  n’y  fut  pas 
moindre  qu’auoitefté  la  triftefle  au  para- 
dant: Eu  Monlicur  le  Légat  auccMonfci- 
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gneur  de  Nemours , les  autres  Seigneurs, 
& la  plus  grande  partie  du  peuple  allèrent 
lémdmc  îour  à la  grande  Egiife , où  fe  fit 
pour  rendregraceà  Dieu,  vne  foiemnelic 
proccffion,  chanter  le  Te  Dcum  : & le  iour 
d’apres , lapauure  ville  affligée  commen- 
ça à prendre  vn  peu  de  repos , cc  pendant 
que  le  Rov  de  Nauarrc  alloit  prefenter 
incôjfidc*ément  la  bataille  àMonfeignenr 
de  Mayenne,  luy  enuovant  vn  Hecaulc 
pour  la  demander , lequel  mondict  fei- 
gneur  de  Mayenne  enuoya  au  Prince  de 
Parme, ôc layant a inii  renuoyépar  deux 
ou  trois  fois, il  pria  le  Prince  de  Parme  luy 
faircrefponfc , parce  quoi  auoit  charge  de 
luy  parler  tout  ainfi  qirà  Mon  (ci  gneur  de 
Mayenne.  Lors  ic  Prince  de  Parme  luy 
refpondit, Di&es  àvoftre  maiftreque  ie 
fuis  venu  en  Fiance  par  le  commandemet 

H iij 


gu  Roy  mon  maifirc,  pour  mettre  fin  &: 
extirper  les  Verdies  de  ce  Royaume, ce 
que  l'cfpere  taire  auec  la  grâce  de  Dieu, 
deuant que d'en fortir  : & fi  le  treune que 
le  chemin  plus  court  pour  y paruenirfoit 
de  donner  bataillc,ie  luy  donneray , & le 
contraindray  la  rcceuoir,ou  femy  ce  qu'il 
me  Semblera  pour  le  mieux.  Ayant  faift 
cefie  rcfponce  larmec  chemina,  & vin- 
drent  aflîeger  Lagny:  &c  de  l'autre  coftc  de 
la  riüieremôfeigncur  dcMaycnnc&luy 
teirent  mettre  fept  pièces  de  canon  dé- 
liant la  ville,  qui  la  battirent  le  V endredy 
veille  de  Noftrc  Dame  de  Scpterabre,dc- 
puis  le  matin  iufques  à midy:&  par  vn  pot 
de  barreaux  qu'ils  auoient  faid  faire  vn 
peu  au  defibubs,  ils  feirent  donner  laf- 
îàult.  Le  Roy  de  Nauarre  les  penfa  fecou- 
rir  auec  quelque  cauailerie  Scvnregimét 
de  gens  de  pied , mais  la  plus  grande  par- 
tie d'iccux  fut  mife  en  pièces  par  quelques 
gës  du  Prince  de  Parme:  &:  ceux  qui  peu- 
i*ent  entrer  dans  la  ville  * fut  à l'heure  que 
les  Catholiques  y donnoient  l'afTault  fi 
furieux  qu'ils  l'emportèrent,  & meirent 
au  fil  de  l'efpee  tous  les  foldats  qui  y c- 
nt  iufqu’à  fixccns,&  leGouuerncur 
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delà  ville  nome  le  Sieur  de  la  Fin, prison- 
nier,& bien  céc  autres,tâc  Capitaines,que 
Genrilshommes.Pour  le  venger  de  quoy, 
le  Roy  dcNauarre  ieuafon  camp  iecrct- 
tement,  & le  Dimanche  fuyuant  fur  les 
vnze  heures  de  nuicl,cnuoya  grande  qui- 
tiré  des  Tiens  dans  le  faulxbouro;  Ta  inet 
Iacques  de  Paris,  qui  donna  vne  alarme  a 
coure  la  ville:mais  ils  demeurèrent  là  Tans 
faire  bruicl , & que  perTonne  les  veid. 

Les  premiers  qui  Torchent  apres  l'alar- 
me donnée, turent  les  Iefuites,qui  Ten  al- 
lans  incontinent  à la  muraille  proche  de 
leur  maiTon,  qui  cil:  depuis  la  porte  de  S. 
Iacques , îuTques  à celle  de  faincl  Marcel: 
de  voyant  qu’il  n’y  auoir  point  de  garde, 
l'y  m cirent  en  Tcntinclle  dix  d’entr’eux: 
ce  comme  ceux  de  la  ville  veirét  l’alarme 
pallcc,  & qu'on  nevoyoie  paroiflre  per- 
ionne , la  plus  grande  partie  i’en  retourna 
en  -a  maifommais  ces  bons  Peres,ou  pour 
redre  meilleur  concédé  ce  qui  TepaiTeroit 
celle  nuicl,  ou  par  inipiration  diuine  pour 
le  falutdc  la  ville, ne  ie  voulurent  encores 
rctircr,&  demeurèrent ainfi  quafi  iuTques 
fur  les  quatre  heures  du  matin  : &:  lors  ou- 
vrent quelque  petit  bru  ici  au  foflc,à  l’en- 
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droift  où  ils  cftoicac:  & farteflans  tout 
coy  jiugcrcntbicn  qu’il  y auoic  là  grande 
trouppcdegens,  mais  fobfcurité  cfloic  fi 
grande  à caufc  a’vne  bruine  qu’il  faifoit* 
qu’ils  rie  les  pouuoient  veoir  iquifutcau- 
fc  qu’ils  commencèrent  à crier  alarme, 
niais  les  ennemis  ne  laifferent  pourtant 
de  planter  fix  ou  lcpt  efcliellesy&  monter 
à la  muraille.  Et  le  premier  qui  parut  vint 
g ro  i d au  1 i eu  o ù efto  i t v n d es  I élu  i tes, q u i 
luy  donna  vn  (i  grand  coup’  d’vnc  vieille 
hallebarde qu’i! auoic,  qu’il  la’  rompit  en 
deux  fur  fa  telle*  5e  le  fit  tumber  du  baulf 
delà  muraille  en  bas , 6c  en  firent  autant  à 
deux  autres  ces  bonsPeres , & à vn  qui  a- 
woic  défia  iette  vneefehellc  dans  la  ville 
pour  defeendre , mais  ils  l’aecoullrercnt  fi 
bie  ayecdcux  pertuifennes  qu’ils  auoiér, 
qu’ils  luy  o fièrent  l’efcheüe  qu’il  tenoit  a- 
ueé  fa  main  gauche,  & ne  luy  donnèrent 
loÿfir  de  fe  feruir  d’vn  coutelas  qu’il  auoic 
én  la  main  droide,encore  qu’il  leur  en  ti- 
ra 11  beaucoup  de  coups:  mais  à la  fin  lafTé 
éc  biefle  d’vn  coup  à lagorge,  il  tumba  co- 
rne les  autres.  A ce  bruid  arriua  vn  Ad- 
uocat  Anglois  nomme  Guillaume  Bal- 
den-,  & vn  Libraire  nomme  Niucllc,  lcf- 
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quels  trouuans  vn  de  ces  bons  Pères  apres 
vnqui  vouloir  monter  &:  le  vouloir  cm- 
pefeher , luy  ay  derent  à le jetter  par  terre, 
&letucrcnt:  &:  ccft  Aduocat  en  voyant 
vn  qui  efloit  défia  fur  la  muraille  & preft 
d’y  mettre  Ton  efchellc  dans  la  ville , luy 
dôna  vn  fi  grand  coup  d’efpee  fijr  la  main, 
qu’il  luy  couppa,&:  le  contragnit  fe  retirer 
bien  virement,  ce  rendant  chacun  de  la 
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ville arriuacnccll  endroit, &:  getta-on  tac 
de  paille  allumée  dans  le  fofsé , que  les  en- 
nemis ( qui  eftoiet  bien  défia  là  deux  mil) 
voyant  la  clarté , $c  qu’ils  eftoient  defee* 
ucrts,fonnercnt  la  retraite,  & laifierent  là 
leurs  efchelles.  Ce  fut  là  le  troificfme 
plus  apparent  moyen  que  fes  ges  aueuglez 
eurent  de  prendre  la  ville',  parce  que  fi  au 
lieu  de  fix  efchelles  qu’ils  mirée  ils  en  euf- 
fentmisfix  cens,&:endiucrj  lieux,conîme 
ils  ponuoient  faire  en  ayât  plus  de  quinze 
cens  (le  peuple  &:  tout  le  monde  cftant  tâc 
las , & fatigué)  qu’ils  fuffent  venufc  à bouc 
de  leur  entreprife,  mais  Dieu  les  voulue 
aueuglcr  comme  les  autres  fois,  &;  que  ces 
bSsPeres  enflent  celle  gloire  d’auoir  def- 
fendu  celle  ville,  no  feulemet  par  leur  do- 
ftrinc,maisaulfiauecles  armes,  &:  au  prix 
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de  leurs  vics.-quefiil  fc  voit  parcedifcours 
que  cinq  chofcs  font  en  la  coficruation  de 
ce peuple,faillât  1 vncdcfquclles  à cequ’il 
fcmble  il  ieroit  împoiïiblc  de  la  conlerucr: 
à fçauoir,  lVlprit  & la  valeur  de  Monfei- 
gneur  de  Nemours,  Gouuerneur  d’iccllc, 
laprelencede  monfieur  le  Légat, les  au- 
mofnes  de  l’An  baffadeur  d’Efpagnc,  la 
perfuafion  des  Prédicateurs, 6c  les  nouuel- 
lcs  elcritcs  parmonfeigneur  de  Mayenne, 
6c  publiées  parles  PnncdTcs , nous  poll- 
uons dire  que  la  fixiefme  6c  plusaparante 
des  autres  a eflé  la  diligence  6c  le  loin  de 
ces  bons  Pères.  Dequoy  honteux  le  Roy 
de  Nauarrc,&;  de  n’auoir  peu  venir  à bout 
delon  entreprifea  ropu  fon  armee  apres 
auoir  perdu  cinq  ou  fix  mil  hommes  en 
plufieurs  6c  diuerfes  rencontres  contre  les 
Catholiques, & f en  va  auec  le  reftc,vcrs  la 
Normandie,  comme  Ion  dit  : 6c  eflant  Pa- 
ris fi  bien  muni, comme  il  eft  aujourd’huy, 
qu’il  Ce  peut  dire  eftre  vn  miracle  : parce 
que  fans  que  les  paflagés  fuflent  ouuerts, 
le  bled  quicouftoit  fix  vingts  efeus  le  fe- 
tier,  Ce  donna  à trois  6c  quatre  efeus.  Ce 
qui  Ce  fera  par  cy  apres  en  ccs  guerres  que 
nous  auons  commencé  à efenre,  s’il  plaift 
ù Dieu,  nous  donner  vie,  nous  lacheucros, 
& Récrirons.  FIN» 


